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LES ÉVÉNEMENTS 
Le cabinet Stresemann : Le cal-

me renaît en Allemagne. — Le 
problème financier et le nou-
veau chancelier. — La Grande-
Bretagne contre le Traité de 
Versailles- — Londres, avocat 
de la Germanie. La question 
des dettes interalliées. — Faut-
il accepter l'impérialisme bri-
tannique ? 
Il aura suffi que le chancelier Cuno 

s'éloigne de la scène politique et 
qu'un nouveau gouvernement se for-
me à Berlin pour qu'une accalmie se 
produise aussitôt à travers toute l'Al-
lemagne. 

Du fait, toutes les nouvelles d'Ou-
tre-Rhin nous annoncent que le Reich 
va mieux. 

Les grèves communistes ont échoué. 
Le prix des vivres a diminué. 
Les grandes banques s'apprêtent, 

assure-t-on, à soutenir le mark. 
Loin de nous la pensée de regretter 

une telle amélioration ! 
Mais comment ne pas souligner 

l'erreur des prophètes de malheur, 
prédisant l'avènement du bolchevis-
me à Berlin et tentant d'intimider la 
France par la perspective d'une ré-
volution communiste ? 

La vérité — qu'il faut sans cesse 
rappeler — c'est que le peupïe alle-
mand n!est pas mûr, moralement par-
lant, pour une révolte décidée. 

Tout ce qu'il peut, c'est protester, 
avec violence même, quand les vivres 
viennent à faire défaut. Mais, dès que 
son assiette s'emplit à nouveau, il 
rentre dans le rang et, calme, rede-
vient le peuple le plus discipliné. 

Telle est toute la morale à tirer des 
lécents événements. 

A 
Pour le moment, le nouveau gou-

vernement du Reich paraît s'être as-
signé pour tâche primordiale la crise 
financière. 

Cela se comprend aisément, puis-
que c est cette crise qui a déterminé 
Jmalemcnt le départ de Cuno, le chan-
celier q

m
 ne pouvait s'en aller faute 

'Je successeur ! 
Cette crise financière comporte un 

double problème-
D'une part, le problème fiscal : em-
H Wî' Ia dépréciation de la mon-
SïS nuise au recouvrement des 
U'ipots. 

D'autre part, le problème monétai-
m&iiWî un instr«ment de paie-ment ;à valeur constante. 

solidaires!'"' ^ 1ueslions sont 

Le nouveau ministre des finances 
d'#4 WStî sa >'olonté d'assurer, 
de
 kJ nn du mois, le recouvrement 

réform iCS sommes que la récente 
aîwL l*Cale, Permet de réclamer ul contribuables. 

Entreprise ardue, mais qui n'est 
3 SG- PSS a«-dessu

s
 des moyens 

^m mnnstre énergique. ? 
nMâ i,est, Ià' somme toute, une 
térieures. xecu'tion de décisions an-

de!f illSSf Reich a besoin c'est 
Voilf i llSallon de sa monnaie. 

Iré Mi 'i»?Ps' nous Savons mon-
Wiffl V Allemands parlent d'une 
^finflfe flXC : c'est incontes-
SPJ; ,ent ia reforme urgente à réali 

fi
nîu;

c
esilferding' ractucI ministre des 

réforme'? sera't"11 l'bomme de cette 

NÏton.StUr?U raffll-mer par avance. 
a retem, i ^S^ 341 ce problème dè« avant l0118'tcmps son attention : 
11 avait r.r(^°niafecession au pouvoir, 

Uld t-il ie réaiiser ? 

Sa réponspC^ $K pas encore formulé 
»'<(ue a ,a dernière note britan-

fit 
biç-ri ,CC ]é§er retard s'explique fort 

Venir0fîsnrSi d°nc de ce réPit P0lir re-
"ous n. le mémoire de nos alliés ; 
NÉ en L

ni
sau"ons trop le méditer 

la Portée er tout le sens et toute 

note an£°/d' ,nous 1>avons dit, la 
M°n> mais 'f f est Pas de Ia discus-
tyf de u la Pol<Mque, ce n'est 
thipoJ. controverse, mais de la 

ser 

de 
'jeane. 

î^^tmin6SSi°n Première se cen-
t^leeture 6 SC reJlforce à une nou-
Ma' 

Ce,t* note '^retenons quelques aspects de 

1" Tout d'abord, elle met en cause 
directement le Traité de Versailles. 
;: Pour la première fois, et publique-
ment, l'Angleterre dénie toute auto-
rité, toute compétence décisive, à la 
Commission des Réparations. 
| La raison ? L'absence d'un repré-
sentant américain au sein de la Com-
mission ôte toute valeur à ses déci-
sions. 
I Disant cela, l'Angleterre semble 
annoncer qu'elle compte reprendre sa 
Signature comme le firent les Etats-
Unis. 
| Nous le regretterons pour la 
Grande-Bretagne et pour l'Entente. 

Mais la France ne saurait admettre 
qu'on jette à terre le Traité de Ver-
sailles, qui constitue la charte de ses 
droits, non plus que la Commission 
des Réparations, qui est l'agent d'exé-
cution du dit Traité, 

j On saisit mieux par là les positions 
respectives de Londres et de Paris. 

A 
I 2° La note anglaise comporte un 
passage qui ne laisse pas d'être 
« scandaleux »• 

Il est dit textuellement : 
{ « Un engagement librement con-
tracté offre des perspectives d'exécu-
tion meilleures qu'un engagement 
souscrit sous la contrainte de l'ulti-
matum. » 

Ces paroles font écho à la protesta-
tion lue jadis à Versailles par M. de 
Brockdorf-Rantzau au moment de si-
gner, pour le Reich, le traité de paix. 

A la rigueur, la protestation alle-
mande se comprenait. 

Mais comment s'expliquer la « sug-
gestion » britannique d'aujourd'hui ? 

Comment, surtout, ceux c[ui l'ont 
émise ne se rendent-ils pas compte 
qu'ils condamnent toute la politique 
suivie depuis quatre ans, en matière 
de réparations et par les Anglais 
eux-mêmes ? 
\ Vraiment, on a peine à compren-

dre que les dirigeants de Londres 
dénoncent le caractère de contrainte 
du Traité de Versailles. 

Est-ce par la « persuasion » que 
la Grande-Bretagne a pris ses colo-
nies à l'Allemagne ? 

3° Enfin, le cabinet britannique fait 
prévoir que, dans le cas d'annulation 
des dettes, on tiendrait compte de la 
situation des débiteurs. 

La note déclare en propres termes: 
Une fois arrivé à un accord, le gou-

vernement de Sa Majesté sera prêt à 
annuler les dettes alliées, en tenant 
compte des différentes circonstances 
(ou des différents moyens de ses dé-
biteurs respectifs. 

Autrement dit, un régime distinct 
serait consenti à chaque débiteur et, 
pour chacun d'eux, la Grande-Breta-
pne se propose de procéder à l'exa-
men de sa capacité de paiement tout 
comme à l'égard de l'Allemagne-

Ainsi, l'Angleterre prétend s'ériger 
en arbitre de toutes natures au-dessus 
de la plupart des nations européen-
nes et décider de leurs droits vi-à-vis 
d'elle !... 

A 
Les prétentions britanniques éta-

lent un orgueil formidable : à leurs 
lumières transparaît le plus extrava-
gant des impérialismes. 

Au fond, la Grande-Bretagne n'as-
pire qu'à une chose : instaurer son 
hégémonie sur l'Europe. 

. Hégémonie politique, d'abord. 
Hégémonie financière, ensuite. 

: Hégémonie économique, enfin-
S Et pour atteindre ce but, elle 
tente, par tous les moyens, de semer 
la division, la suspicion* l'hostilité. 

Son attitude à l'égard de l'Allema-
gne s'inspire de ces mêmes préoccu-
pations. 

Dans tous les cas, nous sommes 
prévenus : la dernière note est un 
h posé des motifs, préludant à une 
action séparée, d'ores et déjà décidée. 

Mais, s'il en est ainsi, la France 
devra songer, non plus seulement à 
obtenir de l'Allemagne des répara-
tions, mais aussi à bâtir un nouvel 
équilibre européen. 

N'aurions-nous briser l'impérialis-
me germanique que pour tomber sous 
l'emprise de l'impérialisme britanni-
que ? 

Toutes les petites nations sont soli 
daires de notre cause : elles sont au 
moins autant menacées /que nous par 
le dessein d'hégémonie anglaise. 

La France doit travailler à lnstau 
1er une ligue de peuples libres et qui 
entendent le demeurer. 

M. D-

INFORMATIONS 

La Crise interalliée 

Discours de IW. Poincaré 
; M. R. Poincaré se rendra, le di-
manche 2 septerhbre, à Tréguier, Il y 
pononcera un grand, discours politi-
que. 

; M- Louis Barthou parlera également 
ce jour-là. 

On croit que le président du Con-
seil traitera le problème des répara-
tions plus spécialement-

t-a réponse française 
Il se confirme que la réponse du 

gouvernement français à la note an-
glaise sera prête prochainement, et 
communiquée à Bruxelles avant d'être 
adressée à Londres. 

Conçue de la manière la plus cour-
toise et la plus prévenante, affirme-
î-on, la note française ne se bornera 
pas à répondre point par point aux 
observations ou propositions du gou-
vernement britannique, mais con-
tiendra un exposé général'de la poli-
tique française en ce qui concerne la 
solution du problème des réparations. 

En Pays occupés 

Une amende pour l'attentat 
du 30 juin 

Une contribution de 187.500 dol-
lars a été infligée à la ville de Duis-
bourg, à titre de sanction, pour l'at-
tentat commis, le 30 juin, dans un 
train de permissionnaires belges. 

Un contrebandier tué 
par une patrouille 

Le 15 août, vers 2 h., une patrouille 
cycliste de surveillance sur les bords 
de la Ruhr, entre Wittén et Wetter, 
surprit quatre Allemands qui cher-
chaient à passer des marchandises en 
fraude. Un des contrebandiers qui 
s'enfuyait malgré les sommations a été 
iué d'une balle dans la tête. Les trois 
autres ont été arrêtés. On a trouvé 
sur eux, un revolver et un poignard-

A Kœnigshoven, localité située en 
zone belge, un civil belge, auxiliaire 
des chemins de fer a été arrêté, n'<a!* 
mené et enfermé par deux schupos. 

L'autorité militaire française, sur 
la demande de l'autorité belge de 
Custorf a fait libérer le civil. Une en-
quête est ouverte. 

Pour éviter des nouveaux troubles 
A la suite des troubles rmi ont 

éclaté, la circulation est interdite, 
dans le cercle d'Aix-la-Chapelle, en-
tre 21 heures et 5 heures, par décision 
de la haute Commission. 

D'autre part, par décision du prési-
dent de police, les cafés seront fer-
més à partir de 21 heures ; les ras-
semblements de plus de cinq person-
nes sont interdits. Ces mesures ne 
s'appliquent pas aux membres des 
Commissions interalliées. 

Quinze saboteurs arrêtés 
La sûreté belge a arrêté une 

quinzaine d'indi ndus pour actes de 
sabotage, dont l'architecte Monzel, de 
Strolberg. 

Une perquisition opérée au domici-
le de ce dernier a amené la décou-
verte de documents relatifs à l'organi-
sation du sabotage-
; On a saisi chez les autres, cinq 
bombes, un revolver automatique, des 
poignards, et des casse-tête. L'en-
quête continue. 

Au Maroc 
Une dépêche de Mélilla annonce 

qu'un avion, provenant de Madrid et 
que pilotait un capitaine du génie, 
aurait atterri au cap Quilases, près 
d'Alhucemas, en zone insoumise, par 
suite d'une panne d'essence. 

La Turquie renoncerait 
à prohiber l'alcool 

L'Assemblée nationale d'Angora se 
propose de modifier la loi de prohibi-
tion qui a été en vigueur pendant 
près de trois ans en AnatoMe. Cette 
loi ne semble pas avoir été efficace et, 
de plus, a occasionné un déficit im-
portant dans le rendement des im-
pôts indirects- Une taxe très élevée 
sur l'alcool et des condamnations 
très sévères pour les délits d'ivresse 
seraient établies. 
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Quatre 
anciens ministres bulgares 

sont condamnés à mort 
La cour martiale siégeant à Plew-

na, a condamné quatre membres du 
cabinet Stamboulisky à la peine de 
mort. Deux autres ont été condamnés 
I l'emprisonnement perpétuel, et trois 
autres à cinq ans de prison. 

Entre les Etats-Unis 
et le Mexique 

: Le 15, ont été signés les procès-ver-
baux de la conférence qui s'est tenue 
antre les représentants des Etats-Unis 
c! du Mexique, homologuant les ac-
cords destinés à rendre possible la 
reprise des relations diplomatiques-
Les négociations entre les représen-
tants des gouvernements des Etats-
Unis et du Mexique ont duré treize 
semaines: Les représentants améri-
cains sont partis aussitôt pour Was-
hington pour soumettre les procès-
verbaux au président Coolidge et à M. 
Hughes, secrétaire d'Etat. 

Les divorces aux Etats-Unis 
dans la proportion de 1 
par 4 minutes. 

Le juge Thomas, de Californie, 
vient de publier un rapport donnant 
des détails de statistique sur l'état 
des mariages et des divorces aux 
Etats-Unis. 160-000 divorces ont été 
prononcés annuellement, soit 1 par 4 
minutes. La proportion est de 1 di-
vorce pour 9 mariages. 17 Etats refu-
sent d'établir un âge minimum pour 
le mariage, et dans 9 Etats, les tri-
bunaux ont consacré officiellement 
des mariages entre garçons de 14 ans 
et... fillettes de 9 ans-

Il y a à l'heure actuelle en Améri-
que 2.000 femmes mariées âgées de 
moins de 15 ans, et 100.000 de moins 
de 17. Le juge Thomas dénonce cette 
précocité matrimoniale comme une 
menace pour la nation. 

Les faux billets de banque 
La sûreté américaine a surpris en 

plein travail, à Long-Island, des faus-
saires en train de fabriquer des bil-
lets de banque de 100 dollars. C'est la 
seconde fois, cette semaine, (que la sû-
reté arrête des faussaires avant qu'ils 
aient pu mettre leurs billets en circu-
lation. 

Les clichés saisis dans les deux 
cas ont été fabriqués au Canada où, 
ii y a un mois, la police avait arrêté 
cinq faussaires et saisi le matériel 
servant à la fabrication de faux bil-
lets de banque américaine de 5 et de 
10 dollars. Tous ces clichés semblent 
avoir la même origine. 

Une pluie de sable 
Un phénomène atmosphérique s'est 

produit le 15, à Wiesbaden, sur le 
stade du 30° corps d'armée, où se dis-
putait un meeting auquel prenaient 
part plus de 1-200 athlètes. 

Vers quatre heures de l'après-midi, 
alors que la réunion battait son plein, 
une violente tornade, accompagnée 
d'une pluie de sable fin venant du 
Taunus, s'abattit sur le stade et sur la 
ville de Wiesbaden- Le phénomène 
dura près d'une heure et fut suivi 
par un violent orage. 

Une histoire bizarre 
Le 31 janvier 1912, René Helliot, 

alors âgé de six ans, était enlevé à 
Avize, par deux inconnus, qui lui at-
tachèrent les mains et l'emmenèrent 
sur une voiture. Il fut obligé de tra-
vailler sous la menace du revolver et, 
fouillé chaque jour, afin qu'il ne 
puisse écrire à sa famille. 

Les ravisseurs stationnèrent dans 
diverses communes de la région de 
Châlons-sur-Marne, de Sainte-Méne-
hould et à Epernay. 

Helliot aujourd'hui âgé de dix-sèpt 
ans, qui avait tenté de s'évader à 
plusieurs reprises, vient de réussir et 
est rentré dans sa famille après onze 
?ns d'absence. 

Le jeune homme a donné de vagues 
renseignements sur ses ravisseurs, 
qufil nomme Raoul et Alphonse-

La police mobile, Cfui a reçu les dé-
clarations de René Helliot, cherche à 
éclaircir cette étrange affaire. 

Tirages financiers 
Canal de Panama 

Le n" 744.124 gagne 500-000 fr. 
Le n° 1.425.392 gagne 100.000 fr. 
Le n° 1.373.932 gagne 10-000 fr-
Le n» 1.361.120 gagne 5.000 fr. 

; Les cinq nos suivants gagnent cha-
cun 2.000 fr- : 

36-094 721.133 820-804 906.707 
L416.276. 
I 50 n°s gagnent chacun 1-000 fr. 
; 462 n0? gagnent chacun 100 fr. 

LES 

Exploiteurs de la douleur 
L'ingéniosité des escrocs est gran-

de, disions-nous, ces jours derniers : 
mais combien elle est triste quand 
elle exploite la douleur des familles 
qui pleurent leurs enfants morts pen-
dant la guerre. 

Tel est le coup du photographe, 
qui vient visiter les parents et leur 
proposer de reproduire en grandeur 
i.'alurelle, la photographie des chers 
disparus, et cela à bon compte. Maïs 
il leur est demandé un acompte 
basé sur la situation des familles. 

Le photographe empoche la photo 
qui lui est confiée et l'argent : on ne 
le revoit plus. , i 

C'est ainsi qu'un individu décla-
rant s'appeler Emile Rool et être re-
présentant de la maison Leguen et Ré-
gis, marbriers-sculpteurs à Pantin, 
arrivait ces jours-ci, dans une super-
be limousine, dans la commune de 
Samblin et se présentait au maire. 

Il demanda à ce dernier l'autorisa-
tion d'aller trouver les familles des 
victimes de la guerre dont les noms 
étaient inscrits sur le monument aux 
morts de la commune. La maison, di-
sait-il, effectuait des photos sur mar-
bre et sur émail- Celles-ci seraient 
rassemblées dans un cadre pour for-
mer un tableau destiné à être placé 
au pied du monument. Les photos 
seraient exécutées gratuitement pour 
les indigents. 

Le maire, plein de confiance, donna 
l'autorisation demandée. Pendant plu-
sieurs jouis, Rool opéra ; mais le 
maire, ayant appris entre temps 
qu'une veuve de guerre, indigente, 
lui avait remis de l'argent, télégra-
phia à la maison Léguen qui lui ré-
pondit que Rool n'était pas son 
agent, qu'il avait affaire à un escroc 
qui lui avait volé à elle-même 4-000 
francs et qui était recherché par 
plusieurs parquets. 

La gendarmerie prévenue, ouvrit 
une enquête, mais Rool s'était déjà 
enfui en emportant des sommes im-
portantes escroquées aux nombreu-
ses dupes qu'il fit dans la commune. 

II est probable que cet escroc a 
dû opérer de la même façon dans 
plusieurs communes, et . que ses 
opérations ont toujours été fruc-
tueuses. 

Nous avons eu à signaler des faits 
identiques dans le Lot, et malheu-
reusement, les aigrefins de l'objectif 
sont restés introuvables. 

C'est pourquoi, les familles ne 
sont jamais assez prudentes, guand 
elles reçoivent la visite de ces exploi-
teurs qui se donnent toujours com-
me les représentants des plus gran-
des maisons de photographie de Pa-
ris et qui, le plus souvent, ne sont 
même pas capables de se servir 
convenablement d'un appareil pho-
tographique-

Sans doute, la somme escroquée à 
chaque famille n'est pas très impor-
tante, mais le total de ces- sommes 
est toujours coquet. 

Mais ce qui frappe le plus les fa-
milles volées c'est la déception 
qu'elles éprouvent de ne pas recevoir 
le portrait de celui qui n'est plus. 

On ne saurait trop mettre en gar-
de les familles contre les agisse-
ments de ces nomades de l'escroque-
rie : ils ont fait et ils font, chaque 
jour de nouvelles victimes, et mal-
heureusement, ils savent échapper 
aux recherches de la police. 

Et cependant, il serait à souhaiter 
que ces exploiteurs de la douleur, de 
la piété, fussent pris et punis. 

LOUIS BONNET. 

On l'attend toujours I 
Qui ? La pluie, parbleu ! On l'at-

tend, oui, avec impatience : on 
dompte sur elle pour rafraîchir les 
cerveaux en ébullition ; on ne parle 
que d'ellei 

: Chaque matin, la première parole 
prononcée par le Cadurcien matinal 
est de crier à son voisin : « Eh ! le 
temps est couvert, il pleuvra ce 
soir !» 
' Le soir arrive, la soirée passe, et 

la pluie n'est pas venue. 
Mercredi soir, la mâtine nous 

« monta le coup. » Vers 10 heures, 
on crut qu'elle allait, enfin, tomber. 
I?'aucuns même s'étaient munis du 
riflard pour aller au cinéma. 

En effet, le ciel était nuageux, et 
par moments, les éclairs, selon 
l'expression consacrée, sillonnaient, 
la nue. 

- Et puis, on entendit un spectateur 
qui assistait indifférent — et son in-
différence est explicable au ! dé-
videment » des films cinématogra-
phiques, s'écrier : « Ah.! il pleut ! » 

- « Oui, oui, répliqua son voisin; 
une goutte de pluie est tombée sur 
ma main- » 

El chacun alors d'allonger son 
mai, pour ressentir la douce sensa-
tion de La goutte d'eau iqu'il allait 
recevoir sur la main ! 

La pluie ne tomba pas sur Cahors: 
ce fut Vers qu'elle choisît comme 
point de chute ! 

Triste déception ! Que devien-
drons-nous si ce temps dure ? C'est 
la question du jour. 
! vrjij • vil) * W >ti <rt 

Car, comme nous le disions ré-
cemment, la situation est intenable : 
il n'est plus permis d'avoir de l'eau 
potable en quantité, il n'est plus 
possible de boire frais. 

Quand, l'après-midi, le soir on 
veut se désaltérer, c'est de l'eau 
tiède que les très sympathiques li-
monadiers servent aux clients. 

Et il faut reconnaître qu'ils 
n'ont pas le sourire, quand les 
Clients leur font observer que «c'est 
du jus de lessive. » 

— « Nous n'avons pas un gram-
me de glace, » répondent-ils, « la 
glacière ne marche pas J » 

'*».'' v .ftnoo • é'rtiri 
^ En effet, contrairement au bruit 
qui circulait en ville, ce n'est pas 
une panne d'électricité qui empêche 
la fabrication de la glace. 

Il n'y a pas d'eau dans le bassin 
de l'usine à glace, et bien mieux, 
par suite de manque d'eau, l'usine 
qui s'éclaire par sa dynamo, n'a plus 
de lumière depuis 4 ou 5 jours. 

L'usine électrique de Mercuès 
n'est pour rien dans cet état de 
choses ! 

' ""' ' jfhmsasiq-ifi . tuoi 
Donc pas de glace pour rafraîchir 

l'amer-citron, ou le goudron men-
the ou le vermouth-cassis ! Mais ce 
qui est plus malheureux, c'est que 
les bouchers et les charcutiers ne 
peuvent plus conserver la viande-
Chacrue jour, ils ont des déchets de 
viande importants, et, si le manque 
d'eau persiste, il ne sera plus possi-
ble de nettoyer l'Abattoir d'où, déjà, 
se dégage des odeurs nauséabondes. 

Oh ! bienfaisante pluie réponds à 
nos vœux : fais que bientôt la panne 
d'eau n'existe plus dans nos fontai-
nes et robinets ; que la fabrication 
de la glace soit faite, que les bou-
chers puissent vendre de la viande 
qui ne « sente pas mauvais », et 
qu'enfin notre boisson sodt fraîche 
pour la satisfaction des gosiers des-
séchés (.{i, 

L. B. 

->»<-

Notes d'art 
Dans le magasin de M. Nouyrit, 

Roulevard Gambetta, sont exposés 
des . dessins, des peintures dûs à 
d'excellents artistes locaux, notam-
ment à MM. Becmeur, Lacadé, Lavi-
gnac, Ruffin, Mlle Millochau. 

Ces jours-ci, un de nos jeunes 
compatriotes, ancien élève de l'Ecole 
des Beaux-Arts, M. Rouquet, petit-fils 
du félibre, a exposé deux peintures 
représentant un coin de notre vieux 
Cahors, et un tableau de réelle valeur 
qui a obtenu un prix à Toulouse. 

Ce tableau représente « la femme 
S du Lévite d'Ephraïm. Le Lévite ayant 

■ emporté chez lui le corps de sa fem-
me morte, pleure longuement près 

J d'elle- » 
| Le tableau est d'un bel effet, d'une 

réalité saisissante. Nos félicitations 
au jeune artiste M. Rouquet. 



Administration militaire 
Dans la liste des candidats admis 

à l'Ecole d'administration militaire 
(session 1923-24) au titre de la sec-
tion A, nous relevons le nom de M. 
Cavalié, sergent au 7e d'infanterie 
avec le n° 32. Félicitations. 

Service vicinal 
M. Plagniol est nommé canton-

nier aux Vitarelles (commune de Ca-
lés). ; ,■.,„!;! ..uu'j.: 

M. Lavergne est nommé canton-
nier à St-Clair. 

P. T. T. 
Mme Gabet, dame auxiliaire des 

P« T. T. à Salviac est nommée à Gour-
don. • i 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

à M. Bordes, brigadier de gendarme-
rie à Lauzès, 

Récompenses honorifiques 
Des récompenses honorifiques sont 

accordées, pour services rendus à la 
Mutualité, aux personnes du Lot 
dont les noms suivent. 

en traînant à sa remorque le four-
gon, compagnon fidèle des bons et 
des mauvais jours ! 

L. B. 

M. 
Médaille d'or. 

Courtil (Marcelin-Jean-Baptijs-
te-Pierre), vice-président de la so-
ciété de secours mutuels de l'Union 
fraternelle à Catus. 

Médailles d'argent 
M. Bès (Camille), secrétaire de la 

société de secours mutuels l'Amica-
le de Douelle. 

M. Lavernhe (Gustave), adminis-
trateur de la mutualité scolaire de 
l'arrondissement de Figeac, à Fi-
geac. 

Médailles de bronze 
M. Basset (Edouard), président de 

société de secours mutuels les la 
Prévoyants à Montcuq. 

M. Brousse (Jean), président de la 
société de secours mutuels Saint-
Etienne à Cajarc-

M. Fortet (Jean-Louis), président 
de la société de secours mutuels de 
Montcuq. 

M. Verdié (Paul-Léonce), admi-
nistrateur de la société de secours 
mutuels l'Union figeacoise à Figeac. 

Mentions honorables. 
M. Bouyssou (Edmond), président 

de la société de secours mutuels de 
Castelfranc. 

M. Cassot (Ludovic-Frédéric), pré-
sident de la société de secours mu-
tuels l'Union amicale à Gazais-

M. Lades (Marcelin), administra-
teur de la société de secours mutuels 
Saint-Etienne à Cajarc. 

M. Larigaldie (Frédéric), membre 
honoraire de la mutualité scolaire de 
l'arrondissement de Figeac, à Figeac, 

M. Lasmaries (Théodard-PIerre-i 
Louis-Marc), administrateur de la 
société de secours mutuels de Puy-
l'Evêque. 

M. Maurandy (Camille), membre 
honoraire de la mutualité scolaire 
de l'arrondissement de Figeac, à Fi-
geac. 

tJn arrêt intéressant 
Le Conseil d'Etat vient de rendre 

un arrêt intéressant le monde de 
l'enseignement. S'il forme jurispru-
dence, il peut être lourd de consé-
quences générales : un Inspecteur 
U Académie avait promu, par erreur, 
un instituteur qui ne remplissait 
pas les conditions légales pour obte-
nir cette promotion. Au bout d'un 
certain délai, le ministre, s'aperce-
vant de l'erreur, annule la nomina-
tion. L'instituteur se pourvoit de-
vant la décision ministérielle- Le 
Conseil lui a donné raison : il fallait 
que le ministre annulât la décision 
de l'inspecteur d'Académie dans un 
délai de deux mois : passé ce délai, 
elle est acquise, même si elle va à 
rencontre des règlements. 

Le droit de chasse 
sur les domaines militaires 
Les officiers de réserve, les sons-

officiers rengagés et les employés mi-
litaires assimilés peuvent chasser sur 
les terrains militaires. 

Voici ce que le Ministre publiait 
le 7 novembre 1922, par une circu-
laire numéro 16.277 K : 

« En application de l'article 28 du 
cahier des clauses et conditions géné-
rales des baux d'affermage des im-
meubles dépendant du domaine mili-
taire du 26 janvier 1901, l'exercice 
de la chasse sur certains terrains de 
ce domaine est affermé au comman-
dant d'armes local, représentant une 
collectivité d'officiers, 

« Le règlement intérieur de cha-
cune des collectivités ainsi formées 
devra, à l'avenir, comporter, parmi 
ses diverses clauses, les deux disposi-
tions ci-après : 

« 1° Admission de droit, comme 
actionnaire s'il y a lieu, sous certai-
nes conditions particulières de coti-
sation et de discipline, de tous les 
officiers qui en feront la demande, 
qu'ils appartiennent ou non aux gar-
nisons voisines, à l'armée active ou 
aux réserves ; 

« 2° Admission, les jours de chas-
se, des sous-officiers rengagés et em-
ployés militaires assimilés de l'ar-
mée active, dans les conditions géné-
rales fixées par le dit règlement pour 
la catégorie des invités. » 

C'est alors que M. Jean Pouillac, 
21 ans, demeurant 22, quai Regourd, 
sauta dans un bateau de plaisance, 
fit force de rames pour se rendre à 
l'endroit de l'accident et réussit à 
faire monter les trois jeunes gens 
dans la barque. Ces derniers en fu-
rent quittes pour la peur. 

Nécrologie 
Nous le apprenons avec regret 

deuil cruel qui vient de frapper no-
tre excellent confrère, M. Gabriel 
Cluzelaud, rédacteur au « Courrier 
du Centre » à Limoges, en la per-
sonne de sa femme, décédée à Paris, 
à l'âge de 48 ans. 

Nous prions M. Cluzelaud et sa 
famille de vouloir bien agréer nos 
sincères condoléances. 

Que fait le Rouleau ? 
Que fait ce rouleau compresseur 

sur remplacement communal en 
bordure du Boulevard, en face la 
place Thiers ? 

Voilà bien, sans exagérer, 2 mois 
qu'il est installé à cet endroit, avec 
son fourgon qui est obligé de rester 
là, lui aussi, puisqu'aussi bien, son 
rôle est de suivre le rouleau dans 
tous ses déplacements. 

Que fait donc ce rouleau ? 
Se repose-t-il des longues randon 

nées qui! a faites à travers les rou 
tes du département, ou simplement 
n'es-il qu'un laissé pour compte 
du matériel routier ? 

Oui, il semble bien qu'il n'est 
qu'un déchet de plus de ce matériel, 
car à ses côtés, gît une roue qui at-
tend, depuis au moins 2 mois, d'être 
remise à la place qu'elle occupait 
avant la mise en fourrière du rou 
leau-

C'est égal ! la place où stationne 
ce rouleau impotent, inutile, est mal 
choisie : c'est bien vouloir que tous 
les passants constatent son état la 
mentable et il ne doit pas être fier 
pour cela, car après tout, il doit bien 
avoir son amour-propre, lui aussi 

Se voir étaler face au Boulevard 
après avoir pendant des semaines, 
parcouru, fait sa besogne écrasante 
de compresser des cailloux, parce 
qu'il a une roue détraquée, c'est plu-
tôt vexant. 

Aussi, le résultat est qu'il se fait 
vieux, c'est-à-dire qu'il se rouille 
mélancoliquement mais sûrement. 

Et le fourgon, donc ? A quoi peut-
il rêver, lui qui est entier, sans dé-
faut, sans mal ? 

Il tient compagnie à son camarade 
de route, voilà tout : c'est de la 
compassion. 

En attendant, les passants font des 
réflexions plutôt outrageantes, à 
l'égard de ces auxiliaires précieux 
de nos routes et chemins, car les 
passants trouvent que leur place ne 
devrait pas être au repos. 

Eh ! oui, mais est-ce leur faute ? 
Qu'on mette une roue neuve au rou-
leau et l'on verra s'il ne roulera pas 

Incendies 
Un incendie provoqué par un char 

bon ardent tombé de la machine 
lu train de marchandises de Cahors 
à Capdenac, s'est produit dans la 
journée de jeudi, à 200 mètres envi 
rpn de l'incendie ,qui eut lieu mardi, 
à Cabessut et qui détruisit une par 
tie de la propriété et la maison d Ha-
bitation "de M. Guiraudet. 

C'est presque aussitôt après le 
passage du train, vers 5 heures, que 
les herbes du talus qui bordent la 
voie s'enflammèrent ; des témoins 
ont vu le chauffeur nettoyer le foyer 
de la machine. 

En quelques instants les flammes 
s'élevèrent ; tous jles arbrisseaux, 
arbustes, arbres qui bordent la voie 
furent incendiés et les flammes at-
teignirent le mur de clôture du châ-
teau de Saint-Ambroise, appartenant 
à M. Martin, le distingué avocat du 
barreau de Cahors. 

M. Miquel, de Larroque-des-Arcs, 
se trouvait sur la rive opposée et vit 
l'incendie : il donna l'alarme et un 
jeune homme qui se trouvait dans le 
parc, "sonna du clairon pour rallier 
les voisins de Cabessut. 

Heureusement, c'était jeudi, jour de 
la fête votive du faubourg- Les pro-
priétaires n'étaient pas aux champs 
Toute la population accourut et ap 
porta son concours pour enrayer le 
sinistre qui prenait des proportions 
inquiétantes. 

En ville, en effet, le bruit circulait 
crue le château était la proie des 
flammes. Il n'en était rien, heureu 
sèment 

Un piquet de soldats, sous le corn 
mandement du capitaine Roques ar 
riva et joignit ses efforts à ceux des 
habitants de Cabessut. 

Au bout d'une heure et demie en 
viron le feu fut éteint : les dégâts 
sont assez importants. Une partSe 
de la garenne et tous les arbustes et 
arbres qui bordent la voie sont brû-
lés. 

C'est la deuxième fois, en 2 jours 
que le feu éclate à cet endroit de Ca-
bessut, provoqué par une escarbille 
de la machine du train de marchan-
dises. 

Samedi matin, vers 9 h. 1/2, un 
incendie s'est déclaré dans la distil-
lerie Dulac, rue Ste-Barbe. 

Dès la sonnerie du tocsin, la foule 
accourut sur les lieux du sinistre. 

Le feu avait pris dans le laboratoi-
rie de la distillerie. Mais au bout 
de demi-heure environ, il fut éteint-

Les baignades dangereuses 
Un jeune maçon, Georges L-.., 21 

ans, demeurant avenue de la Gare, se 
baignait dans le Lot, non loin du ga-
rage de l'Aviron cadurcien. Il 
s'aventura assez loin dans la rivière 
et rencontra soudain un trou pro-
fond, perdit pied et disparut sous 
l'eau. 

Les jeunes Hubert Capedière, 19 
ans, et Gérard Rou, 20 ans, qui se 
baignaient en sa compagnie, se por-
tèrent au secours de l'imprudent, 
mais celui-ci, ne sachant pas nager, 
se cramponna de telle façon à ses 
sauveteurs que ceux-ci virent leurs 
membres immobilisés et allaient 
sombrer à leur tour. 

Tennis-Club Cadurcien 
Le Tournoi de Tennis organisé par 

le T.-C. de Cahors .sur le terrain de 
l'Hôtel de la Source à Alvignac-Miers 
s'annonce comme un véritable succès. 

A l'heure où nous écrivons ces 
lignes le nombre des engagés est très 
supérieur à celui de Tannée dernière 
dans toutes les sériels. 

Le gagnant de 1922, le sympathique 
Fromentault, au jeu sobre, méthodi-
que et régulier, est en route pour le 
terrain qui consacra sa valeur. Et 
aujourd'hui il semble bien qu'il doive 
renouveler son succès du dernier 
tournoi. Mais ils sont nombreux ceux 
qui en secret espèrent lui ravir la 
victoire ! D'abord Cordelier, l'excel-
lent joueur du T.-C. de Brive, puis P. 
Pélissié du T.-C. de Cahors qui tien-
dra à honneur de prouver que les 
titres de champion des « Pyrénées in-
tercalaires et Espérance » ne sont pais 
de pacotille. Les excellents joueurs du 
N. L. T. C. de Lille A., M. et J. Boyer-
Chammard ; Roquette et Duval nous 
ont montré l'an dernier une forme 
telle qu'on peut les considérer comme 
redoutables aux meilleurs. Et nous 
pensons principalement à MM. J. et 
A. Boyei-Chammard. 

En doubles les tenants P. Péliissié-
Planacassagne sont bien plus en dan-
ger que Fromentault. Les quatre équi-
pes du N. L. T. C. de Lille et du T.-C. 
de Brive peuvent les battre et s'ils 
étaient seuls à défendre les couleurs 
du T.-C. de Cahors leurs appréhen-
sions seraient vives. Mais le T.-C. C 
délègue deux autres équipes particu-
.erement entraînées et fort capables 

de remporter la victoire finale. 
En mixtes le ménage Fromentault 

renouvellera probablement sa victoire, 
à moins qu'un mixte du T.-C. de Brive 
ne vienne renverser ces pronostics ! 
Le T.-C. de Cahors a voulu cette an-
née qu'un mixte jouât sous ses cou-
leurs. Ses chances sont grandes aussi. 

En simple dames la tenante fait 
défaut. Mme Fromentault qui, l'an 
passé, lui livra une bataille magnifi-
que et qui démontra qu'elle était 
d'égale classe devrait gagner. Le T.-C. 
de Cahors aurait aimé à voir jouer sa 
championne Mme Rougier. Mme Com-
parât — si elle était en grande l'orme 
— aurait joué un premier rôle. Mais 
elle est très à court d'erabraîiwiment et 
son geste de participer au tournoi 
d'Alvignac pour que le T.-C. de 
Cahors y soit représenté en mixte et 
en simple dames est à souligner et à 
saluer. 

Les joueurs de Toulouse ne vien-
dront pas non plus crue ceux de Limo-
ges e,t de Périgueux. Dommage, car 
le Tournoi d'Alvignac est destiné à 
avoir un nom dans les annales du 
sport. 

Nulle part ailleurs n'émerveillent 
les yeux de plus beaux paysages, nulle 
part ailleurs un pays de France n'a 
pu attirer les touristes les plus fer-
vents. Alors ? 

Le T.-C. de Cahors sait qu'il a à 
tâche de présider aux destinées du 
grand tournoi des régions du Limou-
sin, d'Auvergne, du Périgord Agenais, 
il sait que son effort est chaque fois 
couronné de succès. Il persévérera. 
Tant pis pour les joueurs qui bou-
dent encore ! 

à 20 h. 1/2, grand bal de nuit qui se 
terminera par un endiablé grand-père. 

P.-S. — Il est défendu de faire par-
tir ni fusée, ni pétard. Les confettis 
unicolores sont seuls permis. 

On ne répond pas des accidents. 
Le Comité. 

Expositon canine du 3 août 1923 
LISTE DES CHIENS PRIMÉS 

Chiens d'arrêt 
Prix d'honneur réservé au plus beau loi 

de chiens, M. Couture, de Montcuq. 
Prix d'excellence réservé au plus beau 

chien présenté : Vicomte de Bellegarde, 
pointer, à M. Coulure, de Montcuq. 

Pointers 
Classe ouverte (mâles) 

1" prix, n» 86, Vicomte de Bellegarde, à 
M. Couture, à Montcuq. 

2e prix, n» 58, Quine, à M. Genillet, de La-
capelle-Marival. 

M. T. H. R., n» 157, Urf, à M. le Comte de 
Barde, à Caillac. 

M. T. H., n» 34, Stop, à M. Orliac Léonce, 
à Gramat. 

M. H., n°92, Dick, à M. Pern, à Caussade 
(T.-et-G.). 

Classe ouverte (femelles) 
1er prix, ii' 87, • Tosca de Montiscucci, à 

M. Couture, de Montcuq. 
2e prix, n«161, Sapho, à M. Druilhe, à 

Cahors. 
M. T. H., n» 35, Aya, à M. Orliac Léonce, 

de Gramat. 
Jeunes (mâles) 

n» 160, Duo, à M. Druilhe, de 1" prix, 
Cahors. 

M T. H. 
Cahors. 

n« 25, Dick, à M. Teyssôdre, de 

Fête votive 
La fête du faubourg de Cabessut, 

qui, le 15 août, avait été célébrée 
avec éclat, s'est continué jeudi soir. 

Dans la journée, l'incendie qui 
s'est déclaré dans la propriété St-
Ambroise, provoqua une vive émo-
tion, car tous les habitants du fau-
bourg se rendirent sur les lieux du 
sinistre. 

Mais l'incendie éteint, la fête re-
prit son cours, et le soir il y avait 
foule à Cabessut. 

Jusqu'à minuit, de nombreux cou-
ples dansèrent et ce fut au milieu de 
la gaîté générale qu'eut lieu le tradi-
tionnel grand'père. 

Nos félicitations aux jeunes orga-
nisateurs de la fête, qui ne plaigni-
rent pas leur peine pour arroser 
l'avenue et la place du bal, d'aller 
chercher l'eau à la rivière afin de 
permettre aux danseurs, aux prome-
neurs de ne pas étouffer dans des 
flots de poussière. 

Fête de St-Roch 
Les jeunes gens du quartier St-

Urcisse organisent pour dimanche 19 
et lundi 20 août, leur fête annuelle. 
Un orchestre de choix se fera enten-
dre. Il est inutile de faire l'éloge des 
musiciens, car danseurs et danseuses 
ont su les apprécier, mercredi et jeu-
di, à Cabessut. 

Voici le programme : 
Samedi 18, à.19 b. 1/2, distribution 

des bouquets en musique. 
Dimanche 19, à 9 1/2, distribution 

des bouquets aux jeunes filles du 
quartier ; à 11 h. Grand'Messe pour 
les soldats du quartier de St-Urcisse 
morts pour la France ; à 11 h. 1/2, 
Apéritif-concert ; à 16 h. jeux nauti-
ques (courses à la nage) ; à 17 1/2, 
grand bal de jour ; à 19 h. Apéritif-
concert ; à 20 h., Illumination fééri-
que ; à 20 h. 1/2, grand bal de nuit ; 
à 22 h., bataille de confettis ; à 24 h., 
farandole et retraite. 

Lundi 20 août. — A 4 h., jeux di-
vers poêle, cruche, baquet, bougie, 
(plus 100 fr. de prix) courses à pied ; 
à 5 h., départ du ballon « Le Stade 
Badernan » ; à 18 h. 1/2, Apéritif-
concert ; à 20 h., grande illumination; 

Jeunes (femelles) 
l" prix, réservé. 
2e prix, n» 13, Vilia de Gascogne, à M. Dr 

Escouboue, de Toulouse. 
Bleus d'Auvergne 

Classe ouverte (mâles) 
1er prix, n» 54, Black, à M. Barlhe, à Albi 

(Tarn). 
2e prix ex-œquo, n» 105, Dick, à M. Soûles, 

à Assier. 
2e prix ex-œquo, n° 107, Ploff, à M. Rochy, 

du Bourg. 
3e prix, n» 10, Stop, à M. Gabin, de Libos 

(L.-et-G.). 
4e prix, n» 238, Rip, à M. Laurenlie, de 

Gourdon. 
M. T. H. R., n» 28, Boy de Floirac, à M. Le 

Houelleur, au Bourg. 
M. H. R., n° 167, Stop, à M. Rigal, à Cahors. 
M. S., n» 255, Black, à M. Espéret, à Cours 

Classe jeunes (mâles) 
l,rprix, n» 128, Black, à M. Alazard, à 

Cahors. 
2e prix, n» 176, Dick, à M. de Ricard, à 

Cahors. 
.2» prix, n» 129, .n» 129, Dick, à M. Delfort 

de Cahors. 
3e prix, n» 109, Dick, à M. Fayette, à Ségala 

(Gramat). 
4e prix, n° 60, Bock, à M. Sol,de Lacapelle 

Marival. 
M. H:, n» 209, à M, Bessières, à Saint-Vin-

cent-Rive-d'Olt. 
M. S., n°. 159, Tayaut, â M. Conduché, à 

Cahors. 
M. S., n* 219, Prince, à M. Martorelle, s 

Lafrançaise (T.-et-G..,),. 
Classe ouverte (femelles). 

lpr prix, n» 78, Diane, à M. Diala, à Laba 
Itiude. 

2e prix, n» 102, Mira.àM.Pradelle.à Assier. 
3e prix, n" 101, Colette, à M. Labanhie, à 

Espédaillac. 
4* prix, n» 104, Gita, à M. Goûtai, à Assier 
5« prix, n» 11, Diane, à M. Maury, à Floirac 
M. S., n" 22, Vienne, à M. Grimaud, à 

Cajarc. 
M. S., nn 93, Miss, à M. Pern, de Caussade 

(T.-el-G.). 
M. S., nn 194, Miss, â M.Galou, de Vaylals 
M. S., n° 259, Phébée, à M. Lagasquie, de 

Figeac. 
Classe jeunes (femelles) 

1er prix, n° 12, Miss, à M. Lamaignère, s 
. Cahors. 

2« prix, n° 177, Miss, à M. de Ricard, s 
Cahors. 

3e prix, n° 157, Zita, à M. Selves. à Figeac 
4° prix, n« 29, Belle de Sl-Denis, à M. Le 

Houelleur, à Le Bourg. 
5= prix, n» 48, Cora, à M. Pugnel, de Rudelle. 
M. T. H. R., n° 108, Coquette, à M. Fayette, 

à Ségala (Gramal). 
M. S.,n°3, Djinn, à M. Bergougnoux, s 

Cavagnac, par Gramat. 
M. S., n» 103, Cora, à M. Amouroux, à 

A s s i e v. 
M. S.', n» 162, Belle, à M. Eslournel, à 

Cahors. 
M. S.t n° 20, Mirka, à M. Sudres, à Cahors. 
M. S.,n° 175,Diane, à M. Bris, à Cahors. 

Setters anglais) 
Classe ouverte (mâles) 

1« prix, réservé. 
2« prix, no 122, Quo Vadis, à M. Ducas, a 

Bordeaux. 
M. T. H., n» 73, Black, à M. Bezagu, 

Limoges. 
M. T. H. n° 90, Rip, à M. Alazard, à Gazais, 
M. H., n° 244; Flick, à M. Bousquet, à 

Cahors. 
Classe ouverte (femelles) 

1" et 2e prix, réservés. 
M. T. H., n°89, Miss, à M. Alazard, à Gazais. 
M. T. H., n» 250, Balelte, à M. Dr Leplat, à 

Cahors. 
M. H., m 235, Kette, à M. Teyssedre, 

Frayssinet-le-Gélat. 
Setters irlandais 

Classe ouverte (mâles) 
1" prix, réservé. 
2e prix, n» 24, Rip de la Palette, à M. Cap-

gier, à Terrasson (Dordogne). 
Setters noir et feu 

Classe ouverte (mâles) 
i" prix, réservé. 
2« prix, n° 231, Black, à M. Bouchareng, à 

Floressas. 
Classe jeunes (femelles) 

1" et 2e prix, réservés. 
M. T. H., n° 126, Meadia, à M. Rauffet, à 

Monlaubati. 
M. T. H., n° 127, Mady, à M. Rauffet, à 

Monlauban. 
Cockers 

Classe ouverte (mâles) 
1« et 2e prix, réservés. 
3«prix, n° 41, Ki-Ciown, à la baronne de 

Sl-Martin-Lacaze, Quatre-Roules. 
M. T. H. R., n° 43, Cuic, à la baronne de 

Sl-Martin-Lacaze, Qualre-Roules. 
Classe ouverte (femelles) 

1« prix, n° 40, Doris des Ajoncs, à la ba-
ronne do St-Marlin-Lacaze, aux Quatre-Rou-
les. 

Braques (Sl-Germain) 
1« prix, n» 190, Gream de Brillac, à M. 

Cruzel, à Castelnau. 
M. H., n» 130, Mas, à M. Pélissié, à Cahors. 

Braques Français 
n° 63, Médor, à M. Déjean, à Caus-

3« prix, n» 183, Diane, à M. Boutary, à Ca-
brerets. 

M. T. H. A., n« 35, Miss, à M. Vaissié, à 
St-Dems-Catus. 

M. A., n» 152, Rita, à M. Faben, aux Arques. 
Braques continentaux 
Classe ouverte (mâles) 

l"prix, n°18,Achtung,auL> Bézard-Falgas, 
10e Dragons, à Montauban. 

2e prix, réservé. 
3e prix, no 150, Marquis, à M. Nicaulauss, 

à Cahors. 
M. T. H. A., no 174, Black, à M. Dumas, à 

Cahors. 
Classe ouverte (femelles) 

1er prix, n» 19, Diane, au L' Bézard-Falgas, 
à Montauban. 

Epagneuls 
Classe ouverte (mâles) 

1er prix, n» 191, Dick, à M. Delport, à 
Cahors. 

M. T. H., no 9, Diamant, à M. Combettes, 
à Sabadel-Lauzes. 

Classe ouverte (femelles) 
l"prix, no 138, Mirette, à M. Capoulade, à 

Sabadel-Lauzès. 
2« prix, no 202, Cora, à M. Picot, à Cahors. 

Epagneuls bretons 
Classe jeunes (mâles) 

1" prix, réservé. 
2= prix, no 140, Vulcain, à M. Caries, à La-

mothe-Capdeville (T.-et-G.) 
Classe jeunes (femelles) 

1" prix, réservé. 
2" prix, n° 141, Venda.à M. Caries, à Lamo-

Ihe-Capdeville. 
3e prix, n» 142, Vénus, à M. Caries, à Lamo-

the-Capdeville. 
Griffons poil dur 

Classe ouverte (femelles 
1er prix, réservé. 
2e prix, n» 229, Naine, à M. Relhié, â Ca-

hors. 
Chiens courants 

Bleus de Gascogne (mâles et femelles) 
1« prix, n» 65, Fanfare, à M. Fourès, 

Pamiers (Ariège) 
2e prix, n° 64, Ténébro, à M. Fourès, 

Pamiers (Ariège) 
Ariègeois 

(mâles et femelles) 
1« prix, no 55, Comtesse, à M. Teysseyre, 

à Mirepoix (Ariège) 
2e prix, réservé. 
M. T. H., n» 203, Capucin, à M. Plassan, 

1« prix, 
sade. 

Braques divers 
Classe ouverte (mâles) 

prix, n» 240, Diok, à M. Valéry, à Ca-

145, Black, à M. Roussenque, à 

Ie 

hors. 
2e prix, n 

Valrouflé. 
3' prix, n° 212, Stop, à M. Couderc, à Souil-

la c. 
M. T. H. R., n» 215, Black, à M. Bessou, a 

Cahors. 
Classe jeunes (mâles) 

1" el 2« prix réservés. 
M. T. H., n" 88, Kelp, à M. Guignes, à Le 

Roulvé. 
M. T. H., n» 115, Tango, à M. Magot, à 

Vers. 
M. T. H., no 136, Luno, à M. Vaissié, à St-

Denis-Catus. 
Classe jeunes (femelles) 

1» prix, n» 146, Miss, à M. Vignals, à Las-
bouygues (Lot). 

2e prix, m 4, Fly, à M. Bergougnioux, a 
Cavagnac par Graraat. 

St-Denis-Catus. 
M. H., no 204, Monaco, à M. Plassan, St-

Denis-Catus. 
Béagles 
(mâles) 

lw prix, n° 43, Rintintin, à la baronne de 
St-Marlin-Lacaze, aux Quatre-Routes 

2° prix, n» 45, Cyrano de Guyenne, à la 
baronne de St-Martin-Lacaze, aux Quatres 
Routes. 

(femelles) 
1er prix, n» 42, Nénette, à la baronne de St-

Martin-Lacaze, aux Quatre-Routes. 
2e prix, ex-œquo, n° 44, Folette de Guyen-

ne, à la baronne de St-Martin-Lacaze, aux 
Quatre-Routes. 

2? prix, ex-œquo, no 143, Gavotte,à M. Car-
ies, à Lamolhe-Capdeville (T.-et-G 

Griffons vendéens 
(mâles) 

1er prix, n0 227, Tambour, à M. Capmas, à 
Libos (L.-et-G.) 

2e prix, n° 226, Clairon, à M. Capmas, à 
Libos (L.-et-G.) 

Bassets poil long 
(mâles) 

1er prix, réservé. 
2e prix, n° 151, Rapineau, à M. Faben, aux 

Arques. 
M. T. H., n° 172, Ramoneau, à M. Garrigou 

â Cahors. 
M. H., n» 195, Vaillant, à M. Rigal, à Vers. 
M. H , n° 74, Tayaut, à M. Robin, à Cahors 
M. S., n°U7, Clairon, à M. Layrac, à Gou 

jouiiac. 
(femelles) 

1" prix, réservé. 
2« prix, ex-ojquo, n» 118, Charmante, à M. 

Layrac, à Goujounac. 
2e prix, ex-œquo, n° 53, Indienne, â M. Lay-

tou, à Cahors. 
M. H., n° 233, Trosky, à M. Bounoure, è 

Prayssac. 
M. S., n» 123, Mira, à M. Theil, à Cahors. 
M. S., n0 208, Zita, à M. Lafferrerie, à SI-

Denis-Calus. 
Bassets fauves de Bretagne 

(femelles) 
lsr prix, réservé. 
2e prix, n» 173, Finette, à M. Taraire, à 

Cahors. 
Harriers porcelaine 

(femelles) 
1er prix, réservé. 
2« prix, n° 217 Merluche, àM.Vaysse, à 

Uzech-les-Oules. 
Chiens de porcelaine 

(femelles) 
1er prix, réservé. 
2e prix, n° 80, Diane, à M. Lorblanchès, à 

Vayrac. -
M. T. H., n° 81, Trompette, à M. Lorblan-

chès, à Vayrac. 
Bassets poil ras 

(mâles etfemelles 
1 > el 2» prix, réservés. 
M. S., n» 121, Finette, à M. Bosc, à Cahors. 

Chiens de lièvre poil ras 
(mâles) 

1er el 2e prix, réservés. 
M. T. H.,n° 6,X..., à M.Bonnefous, àBous-

sac. 
M.H., n° 247,Finaud, à M.Gastal, àCaillac. 
M.H., n° 110, Rovillo.à M. Fayette, à Séga 

la-Gramat 
M. H., n° 198, Tayaut,à M. Dufour, à Bois-

sières. 
M. H., n° 241, Clairon, à M. Dieude, à Puy 

PEvêque. 
M. S , n° 201, Tayaut, à M. Bessières, 

Caillac. 
M. S., n0 236, Ravageot, à M. Tardieu, 

Cahors. 
M. S., n° 8, X..., à M. Bonnefous, à Bous 

sac. 
(femelles 

lel cl 2e prix, réservés. 
M. T. H., no 246, Sultane, à M. Rible, à 

Calamane. 
M. H., n° 184, Finelte, à M. Froment 

Lamothe-Cassel. 
M. IL, n° 249, Mirka, à M.Pégourié, à Cail 

lac. 
M. IL,no 284, Collinette, à M. Arnal, à Puy 

Laroque (T.-et-G. 
M. S., n° 206, Tendresse, à M. Plassan, a 

St-Denis-Calus. 
M. S., n° 281, Miss, M. Fille, à Francoulôs. 

Chiens de lièvre poil dur 
(mâles) 

lor prix, réservé. 
2» prix, n° 232, Lanceau, à M. Capmas, à 

Libos. 
M. T. H., n» 23, Tayaut, à M. Brugaliôres, à 

Parnac. 
M. T. H., n» 33, Tom, à M. le capitaine 

Méchin, à Cahors 
M. S., n° 239, Flambeau, à M. Faurie, à Puy-

l'Evêque. 
M. S., n° 224, Finaud, à M. Capmas, à Li-

bos. 
M.S., n» 113,Rustaud,à M. Densol, à Catus, 
M. S.,n°114, Tayaut, àM. Densol, à Catus. 
M. S., n° 83, Luno, à M. Goldefy, â Vayrac. 
M. S., n°210. Marquis, à M. Combrou, à 

Caillac. 
M. S., n» 76, Philo, à M. Carrier, â St-Paul-

Labouffie. 
Chiens de lièvre poil dur 

(femelles) 
1« prix, réservé. 
2° prix, n° 214, Cora, à M. Sébal, à Cours. 
M. T. H., n° 112, Fanfare, à M. Delsol, à 

Catus. 
M. H., n° 216, Foletle, à M. Bessou, à Ca-

hors. 
M. S., n° 207, Zita, à M. Lafferrerie, à St-

Denis-Catus. 
Griffons fauves de Bretagne 

1«"- prix, réservé. 
2e prix, n° 223, Finette, à M. Capmas, à Li-

bos. 

Prix spécial au meilleur lot de chlenscon 
rants n» 42, 43, 44,45, Nénette, Rintintin p0 
lette de Guyenne, Cyrano de Guyenne à 
Mme la baronne de St-Martin Lacaze âux 
Quatre-Routes, château de Balager. 

CHIENS DE GARDE OU DE LUXE 
Fox-terriers poil dur 

(mâles) 
1« prix, n» 15, Jùp III, à M. le vicomte u& 

rail de Brisis, à Albi. 
2e prix, réservé. 
3» prix, no 31, Tic du Paradou, à M. ]e 

vicomte Hérail de Brisis, à Albi. 
M. S., n° 99, Bobi, Ticou, à Cahors. 

(femelles) 
\" prix, réservé. 
2* prix, n° 14, Skya, à M, le vicomte 

Hérail de Brisis, à Albi. 
3e prix, n° 68, Vesta, à M. Pons à Ca hors 

Fox terriers poil ras 
(femelles) 

1er et 2e prix, réservés. 
M. H., no 70, Gelly, à M. Lefranc, à Fonta-

nes. 
M. H., no 262, Miss, à M. Brunei, à Cahors 
M. S., no 178, Ketty, à M. Séguy, à Cahors 

Lévriers poil ras 
1er prix, réservé. 
2e prix, n0 72, Djezirch, à M. Alexandri, à 

Cahors. 
Dogues allemands 

1er prix, réservé. 
2° prix, no 118, Brutus, à M. Priolo, à Ca-

hors. 
Bergers de Beauce 

1er et %t prix, réservés. 
M. H., n° 27, Stop, à M. Ribeyroles, â Tou-

louse. 
Bergers d'Alsace 

(mâles) 
1er prix, n° 59, Merco d'Erols, à M. Chenil-

let, a Lacapelle-Marival. 
2» prix, n° 116, Aroll, à M. Blanc, armurier 

â Cahors. 
3° prix, no 36, Dick, au L' Bézard-Falgas, 

à Monlauban. 
M. T. H., n° 199, Tom, à Mme Vinel, à Ca-

hors. CLflft ±ïti( iiiVUtM 
M. T. IL, n° 194, Katy, à M. Beaufocher, à 

St-Paul-Labouffle. 
(femelles) 

ler. et 2e prix, réservés. 
3° prix, n° 91, Djika, à M. Delpech, à Ca-

hors. ' *<* 30 ' 
M. H., n° 52, Yankar, à M. Borredon.à 

Brive. 
Loups d'Alsace 

prix, réservé. 
2e prix, n° 79, Yvan, à M. Olié, à Toulouse. 
3= prix, n°5i, Tigri, à M. le Dr Borredon, 

à Brive. 
Bergers belges 

1" prix, réservé. . ., 
2" prix, n« 252, Klackson, à M. Rivière, à 

Cahors. .... 
M. T. H., n° 251, Mirka, à M. Rivière, à 

Cahors. 
Bergers des Pyrénées 

1er et 2= prix, réservés. 
M. T. H., n» 254, Bicou, à M. Lambertie, 

le Cluzel. 
A iredales-Terr ter s 

i" prix, réservé, 
2« prix, ri°230, Sultan, à M. Ayot, a Auglars-

Lacapelle. 
Chiens d'appartement 

• lu prix, réservé. . « 
2«prix, n» 61, Bobi, à M. Fougères, a Ca-

h<
3
leprix, n°57, Miss, à Mme Brassier, à Ca-

hors. 
Chiens tonkinois (Chow-chow) 

A"- prix, n° 258, Marquise, à M. Mignol, à 
Cahors. 

N B — Les médailles et plaquettes seront 
adressées aux propriétaires des chiens pri-
més. Les autres lois, trop volumineux ou 
trop lourds pour «sire expédiés par la poste, 
sont mis à la disposition des intéressés 
chez M. BOl, marchand de nouveautés a 
Cahors, rue Maréchal-Foch. Les dmlôméi 
pourront être retirés à partir du 25 août, 
chez M. BLANC, armurier a Cahors, ou 
adressés aux intéressés, sur demande ac-
compagnée de 0 fr. 25 pour frais d envoi. 

->SK-

Scène de ménage ! 
Jeudi matin, vers 8 heures, les 

personnes qui se trouvaient sur le 
Boulevard, assistèrent à une scène 
de ménage très amusante. 

Une femme, postée sur le trotton 
de la rue Larroumet, manitestan 
une vive impatience, quand tout a 
coup, elle s'élança vers un citoyen X son mari — qui arrivait paisible-
ment de la rue Foch. 

Aussitôt l'épouse dont la turem 
était grande pour des raisons que 
nous ignorons et voulons ignorer, 
débita tout un lot d'expressions choi-
sies, et accompagna chaque quaun-
catif d'un violent coup de parapluie 
sur la tête de son époux. 

Taï-té, » murmurait le cnei 
époux : « taï-té, » répétait-il : « y 
trop dé moundé, oïci, » fasque pas 
tont dé brut », suppliait-il-

Rien ne calmait l'epouse : plus n 
suppliait, plus elle frappait ■ ^ J]t 
ri marchait vite, elle courait apre. 
lui toujours en frappant, tant et 
bien ,qu'elle cassa le parapluie-

Sa colère redoubla : elle saisit m 
deux morceaux du pépin, et < 
nua à frapper dans les cotes 
léppux, qui/enfin, parvenu ftîë Jjjfc 
prit les >mbes à son cou et P* 
laissant loin derrière lui, la fan» 
qui ne pouvant plus frapper,, «son 
p.uait à égrener son chapelet de q 
lificatifs choisis, tout en brandis»" 
les deux morceaux du païap» 
cassé. 

Ah ! s'il avait plu, ce pauvre par 
pluie n'aurait pas servi dinstrum ^ 
de correction, car ce fut une io 
correction que reçut ce mari me» 
commodant et bien soumis ! 

Désir exaucé 
Ces jours derniers, la gendarmene 

arrêtait un vagabond, le nomnvidal dal, pour délit de grivèlerie. v^a] 
comparut samedi, devant le u« 8 
correctionnel qui le condamna }a 
jours de prison, mais lui accoi 
loi de sursis. 

Vidal fut relâphé: et c'est ceffl 
ne fit pas son affaire, car i tenaft 

temp 
être mis à l'ombre, — Par .cesJTet" » 
de chaleur cela s'expliquait, -
être hébergé- , ville, 

Depuis, il rôdait dans Ja
 C0J1V 

dans les environs, Vendredi, »e un avoir assez de cent^ ̂  mença a 
peu rude, car il ne trouvait pas 

-3 A Sa faim-
tion 

au Commissariat et dèiuay—f flU 

casion de manger à sa 
Il prit une résolution ; il se :7 m 

, TAmmissariat et demanda ,-x\ 

-eiidi1 

logé au violon, en attendant^-
ait trouvé du travail- »on 
exaucé sur-le-champ. 



t a question de l'eau 
-^rd'liui, samedi, les fontaines 

AU3 ont accordé une « ration 
ll0US nïus abondante que les jours 
d'eaU^ints à la satisfaction géné-pi-écectem», 
iu[rHe légère amélioration est dite à 

élévation du niveau des eaux-
""par ailleurs, nous croyons savoir 

,* groupe électrogène sera ins-
qVé au château d'eau sous squel-

c'iours. qui permettra de « tenir », 
r c des plus basses eaux< 

Nul ne se plaindra de cette pers-
pective ! 

flhampionaat du Lot 
on 100 kilomètre» 

Hlomètres organisé par le Comité 
! parlementai de VJf. V. F. trajet 
Cahors-Payrac et retour sera doté 
,:ts prix suivants : 

1er prix : 1 maillot, 50 fr., une mé-
daille offerte par le « Réveil du 
lot » et 'e titré de champion du Lot; 
J 2" une paire de souliers de sports 

(valeur 60 fr-), offerte par MM. Delcros 
et Fénelon el une médaille de « La 
Dépêche » ; 

3e, 2 boyaux (valeur 56 fr-), offerts 
par M- Jouffreau et une médaille de 
|a « Petite Gironde » ; 
' 4e, un stylo (valeur 35 fr.), offert 

par '« Le Matin », et une médaille du 
« Télégramme » ; i 

5e, T boyau offert par le Comité et 
une breloque offerte par « La Fran-
et » ; 

6", 15 francs et une breloque of-
ferts par « l'Auto » ; 

y, 1 bouteille de liqueur offerte 
par M. Gagnayre et une breloque de 
la maison Bergougnan ; 

8e, une bouteille offerte par M. 
Barreau ; 

9e, 5 francs. 
Une prime de 10 francs est offerte 

au premier débutant. 
La municipalité de Payrac ayant 

offert 50 francs pour récompenser 
les coureurs à leur passage au con-
trôle organisé dans cette ville, cette 
somme sera distribuée comme suit : 

1*' 20 fr-, 2° 15 fr-, 3e, 10 fr., 4e, 5 fr-
Le Comité rappelle que la distri-

bution des dossards aura lieu à 
1,1 h. 1/2 au Café de la Promenade, 
et que le départ sera donné à 14 h-, à 
In place des Mobiles (borne 85). 

Distribution des récompenses, 1 
heure 1/2 après l'arrivée. 

Allo! Ailo! 
Mercredi, le Journal du Lot 
Prédisait, en bon hydrographe, 
Qu'à Cahors, bientôt, toute l'eau 
Resterait sans doute en carafe! 
Très ému par ces quelques mois, 
Par ces fables de la fontaine, 
Je m'ingurgitai du Boileau, 
.le relus, souvent, â fond, Tains! 
Enfin, de la Barre à Coty, 
.('ai fait une enquête discrète, 
Mais d'aucun puits, rien n'est sorti. 
La vérilé nue m'inquiète. 
Au Journal, laissons-ses tuyaux, 
fît conservons l'esprit de fuite; 
l,a sobriété du hameau, 
Réglera toujours ma conduite! 
Etudions, la question, morbleu ! 
u>nest pas le moment de cuire 
U que la Nymphe des Chartreux 
Menne à la pluie de mon dire! 
Car ses Nayades, ses dauphins, 
Célèbres partout à la ronde, 
Ne peuvent plus prendre de bain, 

se la're blanchir à l'onde! 
Sur son rocher sec et tari, 
w uieu Neptune à barbe inculte, 
Semble dire d'un air marri : 
8 Ceau môme déserte mon culte ! » 
Clément Marot, l'air égrillard, 
« rwI?mfne!lrs> Parfois, chuchotte : 
On ,. mieux, car dans le pinard, ,Jn ne mettra plus de la flotte ! » 
lTMeS G?se™es, les Bleuets 
«w la canicule terrasse, 
'mspirent comme des secrets 
" taraient tous boire à la glace! 
~ lVnSfiqueuî1,ans les Pensionnats, 
Que lLfl3' he as ! l'expérience, 
Sur « fa

UK?oule dans les rePas »«* « table avec abondance! 
Çemal

aise
 ne peut durer. 

" le clame d'une voix ferme ! 
Et

 m
^r^, H faut remonter 

methe a tout cela un Therme ! 

Bvnlt.-b°1? 1ue' sans "tard, 

C ̂ 7Vur le Boulevard! s a1tia font is nos Ediles ? 
Armand LAGASPIE. 

-<>«o-

^AT-CIVII. DE LA VILLE DE CAHORS 
du 11 au 17 août 1923 

Naissances 
vièrema Marëuerite, rue de la Ri-

LÏwrîn P
Ules

'
 rue Saint-Pierre. 5 l°u Guy, il, me Joachim-Murat. 

 ^.»it uc uturiage 

cien
 ô

brl,Marce1' ingénieur-électri-
Profession <S e\ Lo Yvonne, sans 

"lession, a Toulouse. 
Décès 

PWeSî1^6'veuve Grayssac, sans 
Saint-Jam

P
'« 5 ,nSi me du Moulin" 

dent-WiK rectes'67 ans' rue Prési-
Pel'S,rilUe Raymond, l mois, rue 

Cq°îef3.ia'SJean'1 m
<>is. rue de la 

Ar«mdissement de Cahors 
Violent ■ CatUS 

née de L"lCei}die- ~ Dans la jour-
da«s 1» tlld.Tedl> le feu s'est déclaré 
^elqiie/ 8-10n boisée de Catus : en 
Pfopaoi lnstants> l'incendie s'est 

B« sur une longueur de plu-

sieurs klilomètres, atteignant les 
communes de St-Médard et de Prays-
sac. 

Les secours ont été organisés, di-
rigés par la brigade de gendarmerie 
de Catus qui a fait preuve d'une in-
telligente initiative et d'un grand dé-
% ouement. 

L'intensité du foyer était telle 
qu'on crût que certaines fermes 
allaient être la proie des flammes. Il 
n'en a rien été, heureusement. 

On ignore les causes de cet incen-
die qui a fait des dégâts importants. 

Ltierni 
Compatriote. — Notre aimable 

compatriote, M- Delrieu, contrôleur à 
la Direction de la Société des Trans-
ports en commun de la Région Pari-
sienne à Paris, est venu passer son 
congé auprès de ses parents en com-
pagnie de sa charmante femme. 

Frayssirset-le-Gélat 
Fête locale.— Notre fête locale, qui 

doit avoir lieu les 19 et 20 août cou-
rant, s'annonce très brillante. Le co-
mité n'a rien négligé pour organiser 
des réjouissances du meilleur goût. 
En voici le programme : 

Dimanche 19 : à 7 heures tour de vil-
le en musique; de 8 heures à 11 heu-
res, distribution de bouquets; à 11 
heures, apéritif-concert ; de 3 heures 
à 5 heures, jeux divers; à 5heures, ou-
verture du bal; à 9 heures, illumina-
tions à giorno et retraite aux flam-
beaux; à 10 heures, brillant feu d'ar-
tifice, et aussitôt après bal de nuit et 
bataille de confetti. Un luxueux ma-
nège avec orchestre fonctionnera pen-
dant la durée de la fêté. 

Lundi 20 : à 10 heures, tour de ville 
en musique, aubade à la population ; 
à 3 heures, grande course de bicyclet-
tes, nombreux prix; à 5 heures, grand 
bal de jour; à 7 heures, farandole d'a-
dieu. 

MM. les Marchands forains sont in-
formés qu'il ne sera perçu aucun droit 
de place. 

Lacapelle-Cabanac 
Incendie. — Dimanche dernier, 

12 août, vers 13 heures, les popula-
tions de Lacapelle-Cabanac, Péchaus-
sou et Mauroux, étaient mises en 
émoi par une épaisse colonne de 
fumée s'élevant clans la direction du 
Nord-Est. Le feu avait pris dans le 
fossé de la route, près du village de 
Labastideet gagnait rapidement en 
étendue. Le vent, soufflant du Nord-
Ouest, préserva heureusement le vil-
lage et l'incendie s'éteignit, faute 
d'aliment, après avoir traversé les 
prés. 

En présence de la sécheresse exces-
sive qui sévit et qui favorise les sinis-
tres, on ne saurait trop recommander 
aux fumeurs d'être très prudents en 
allumant leurs cigarettes et de bien 
éteindre les « mégots » qu'ils jettent. 

Parnac 
Fête locale des 19 et 20 août. — 

Voici le programme de ces fêtes : 
Dimanche, à 10 heures, tour de 

ville en musique ; à 11 heures, apéri-
tif-concert ; à 15 heures, course de 
bicyclettes ; à 15 h. 30, course à pied ; 
à 16 heures, ouverture du bal cham-
pêtre, jeux divers 1 

-A 21 heures, grande illumination, 
bataille de confetti, bal de nuit ; à 
minuit, grand rondeau des danseurs. 

Lundi, continuation des jeux di-
vers ; à 21 heures, grand bal de nuit ; 
à minuit, rondeau d'adieu. 

Les amateurs de quilles, de tir à la 
carabine, trouveront de quoi se dis-
traire. 

Les insignes au profit de la fête se-
ront distribués par deux charmantes 
quêteuses. 

Puy-l'Evéque 
Résultats des courses. — Voici les 

résultats des diverses attractions 
organisées durant nos fêtes des 11, 
12" et 13 août : 

Jeux sur le Lot. — Régates, cour-
ses de skiff : 1" prix, Aviron cadur-
cien ; 2e, Aviron fumélois. 

Outtrigger à deux rameurs: 1er, Fu-
mel ; 2e, Cahors ; 3e, Quercynoise. 

Outtrigger à quatre rameurs : 1" 
prix, Cahors. 

Courses à la, nage : 1er prix, Les-
cure, de Luzech ; 2e, Abel Amouroux; 
3e, Gaugon, de Cahors. 

Courses de bicyclettes. — Course 
locale : 1er prix, A. Amouroux ; 2°, 
Bruyère ; 3", Labarthe. 

Course cantonale : 1er prix, A. 
Amouroux ; 2e, Bruyère. 

Course régionale : 1", Larroque ; 
2", Maratuech ; 3e, Lifaure. 

Courses de primes (finale) : 1", Lar-
roque ; 2e, Paganel ; 3e, Maratuech. 

Prayssac 
Incendie. — Mardi, vers midi, le 

tocsin jetait l'alarme parmi la popu-
lation prayssacoise: un incendie, d'une 
rapidité inquiétante, venait de !se dé-
clarer sur la route nationale, au lieu 
dit Lagrèze, menaçant d'envelopper 
une partie des habitations qui se 
trouvent à l'entrée de la ville par la 
violence des flammes. 

Des secours furent promptement 
organisés et près de 200 personnes, 
armées de branches et outils, se ren-
dirent aussitôt sur les lieux. 

Au bout d'une heure d'efforts 
inouïs, sous un soleil torride, la popu-
lation parvint à maîtriser l'incendie 
et tout danger avait disparu. 

A la suite de ce nouvel accident 
qui, s'il s'était produit la nuit, aurait 
occasionné un djésastre, le public 
demande s'il ne serait pas possible 
d'organiser une surveillance sévère 
sur les routes fréquentées par des pas-
sants, aux abords des importantes 
localités. 

Cette fois, le feu a pris naissance 
sur la route et ne peut être attribué 
à une étincelle de machine. 

Les JunicrS 
Inauguration. — On nous commu-

nique: 
« L'inauguration du monument éle-

vé à la mémoire des morts de la gran-
de guerre aura lieu dimanche 19 août. 

« Le comité a ainsi élaboré le pro-
gramme de la journée: 

« A 8 heures, visite aux morts inhu-
més aux cimetières de la Masse et des 
Canourgues. 

« A 10 heures, service religieux, al-
locution. 

« A 11 heures, visite aux morts 
inhumés au cimetière des Junies. 

« A 15 heures, inauguration du mo-
nument, sous la présidence de M. le 
préfet du Lot et des parlementaires. 

« Après la cérémonie, un vin d'hon-
neur sera offert à tous les démobilisés 
des communes voisines. 

«La Dianecadurcienne prêtera son 
concours à cette cérémonie. — Le co-
mité » 

Vers 
Incendies. — Mardi soir, vers 9 

heures, le tocsin a rassemblé les habi-
tants du bourg de Vers pour éteindre 
le feu qui s'était déclaré après le pas-
sage du train de Cahors sur le talus 
du chemin de fer. Cet incendie fût 
éteint après 1 heure d'efforts. 

Mercredi, vers 15 heures, le tocsin 
a de nouveau été sonné ; cette fois 
précipitamment et longtemps. Par 
suite de l'imprudence d'une femme 
qui avait mis le feu à un tas de balles 
de blé obtenues par le dépiquage, 
l'incendie s'est communiqué à un 
bois situé tout près de l'entrée du 
bourg près de la route de Vers à Ca-
brerets par Merlan. 

Grâce aux efforts opiniâtres d'hom-
ines vaillants et courageux, secondés 
activement par une foule nombreuse 
dans laquelle on remarquait beaucoup 
de femmes et les étrangers villégiatu-
rant à Vers, le feu a pu être maîtrisé 
après 3 heures d'une lutte incessante-
Le feu était tellement violent qu'à 
certains moments on pouvait désespé-
rer de le vaincre et qu'on pouvait 
craindre pour plusieurs habitations 
voisines. 

Arrondissement de Figeac 
Figeas 

Agrandissement de la place Vivat. 
— M. Loubet, sénateur, vient de rece-
voir du ministre de l'Intérieur l'inté-
ressante lettre suivante : 

« Paris, le 11 août 1923. 
« Monsieur le Sénateur, 

« Vous avez bien voulu me signaler 
l'intérêt qui s'attache à ce que je pro-
voque d'urgence l'émission d'un dé-
cret déclarant d'utilité publique, dans 
la ville de Figeac, différentes opéra-
tions de voirie urbaine au quartier de 
la Sous-Préfecture ainsi que le déga-
gement de l'Hôtel de la Monnaie 
classé comme monument historique. 

« Pour faire suite à ma lettre du 
19 mai 1923, j'ai l'honneur de vous 
faire connaître que je vais soumettre 
incessamment un projet de décret 
tendant aux dites fins à la signature 
de M. le Président de la République. 

« Dès que le décret dont il s'agit 
sera intervenu, je m'empresserai de 
le notifier pour exécution à M. le 
Préfet du Lot. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Sé-
nateur, l'assurance de ma haute con-
sidération. 

« Le Ministre de l'Intérieur. » 

Carnet rose. — Nous apprenons 
avec plaisir, que M. Pons, le sympa-
thique garagiste et mécanicien de 
Figeac, vient d'être l'heureux papa 
d'une belle fillette. La mère et l'en-
fant se portent bien. 

Tous nos vœux de santé et de pros-
périté à la maman et au bébé. 

Nos compliments au papa. 

Elat-civil du 2 au 9 août inclus. — 
Naissances : Cazes Alphonsine, à 
Figeac; Plaziat Françoise-Etiennette, 
rue Gambetta, Figeac. 

Décès : Marquet Ernest-Louis, âgé 
de 20 mois, décédé le 2 août aux Dra-
jouls, Figeac ; Farastié Marie-Char-
lotte, décédée le 8 août, âgée de 71 
ans, à l'Hospice ; Boutarie Henri, dé-
cédé le 9,août à l'âge de61 ans, au Caus-
se de Nérac, commune de Figeac. 

Objet perdu. — M. Mazet Pierre, 
cultivateur à Cardaillac (Lot), a per-
du le 14, de Cardaillac à Figeac, un 
portefeuille en cuir contenant la 
somme de 467 fr., composée de 3 bil-
lets de 100 fr., 1 de 50 fr. et le reste 
en billets de 10 et 5 fr. et un titre de 
pension. Prière à celui qui l'a trouvé 
de vouloir bien le rapporter à M. le 
Commissaire de police de Figeac. 

Bonne récompense. 

Foire du 15 août. — La foire du 15 
août qui s'est tenue le 16 à cause de 
la fête de l'Assomption a été très im-
portante, car la veille il plut pendant 
une partie de la nuit, ce qui avait 
rafraîchi et adouci la chaleur qui fut 
moins accablante que les jours pré-
cédents. Aussi il y avait beaucoup de 
monde et il a été amené au foirail 
une grande quantité d'animaux de 
toutes sortes. 

Voici les cours pratiqués : 
Veaux de boucherie, de 4 à 4,50 le 

kilo ; Cochons de charcuterie gras' 
de 280 à 300 fr. le quintal, poids vif ; 
petits cochons de lait, de 220 à 280 fr. 
la pièce, suivant grosseur; agneaux, 
3,50 le kilo, poids vif ; brebis, 2,25 
le kilo, poids vif ; bœufs gras, de 
4.000 à 4.500 fr. la paire ; bœufs d'at-
telage, de 3.500 à 3.800 fr. la paire ; 
vaches, de 2 800 à 3.000 fr. la paire. 

Il s'est vendu également bon nom-
bre de chevaux et d'ânes au foirail. 

A la halle pas de blé nouveau, les 
dépiquages n'étantpas terminés. Avoi-
ne, 40 fr. les 80 kilos ; fèverolles, 
25 fr.le double-décalitre, pas de maïs. 

Volailles, de 4 à 4,50 le 1/2 kilo ; 
poules, de 3,75 à 4 fr. le 1/2 kilo ; pi-
geons, de 5 à 6 fr, la paire, suivant 

lapins domestiques, de 
le 1/2 kilo ; œufs, 5 fr. la 

grosseur 
1,50 à 1,75 
douzaine. 

Au marché beaucoup de légumes 
qui se sont vendus à des prix très 
élevés. 

Les marchands étalagistes ont fait 
de bonnes recettes. Bonne journée 
pour les commerçants. 

Faycelies 
Dimanche 12 août, Faycelies rece-

vait la visite de M. Emile Delmas, 
l'actif et dévoué député du Lot. 

A cette réunion, présidée par M. 
Blanc, maire, entouré de son conseil 
municipal, assistaient, malgré la 
chaleur torride de la saison, 80 à 100 
électeurs de Faycelies et de la section 
du Mas de Noyer. 

Après avoir en quelques paroles 
touchantes et émues salué les morts 
de la guerre de la commune, ses 
camarades, M. Delmas exposa l'œu-
vre accomplie en faveur des victimes 
de la guerre; il définit sa politique 
d'union républicaine qui a consisté 
notamment, à soutenir le Ministère 
Poincaré, dans son action dans la 
Rhur qu'il considère indispensable, 
obligatoire, en présence de la mau-
vaise foi de nos ennemis. 

Le discours de M. Delmas fut salué 
par de frénétiques applaudissements. 

A son tour, M. Blanc, notre sympa-
thique maire, remercia l'orateur et 
exposa avec compétence les deside-
rata de nos populations rurales. 

M. Delmas prit bonne note des dé-
sirs exprimés et en quelques paroles 
vibrantes assura les agriculteurs 
qu'il s'efforcerait de faire aboutir 
leurs légitimes revendications. 

Au départ de l'autobus qui l'empor-
tait il fut entouré jusqu'au dernier 
moment de nombreux électeurs. 

Tous ceux qui l'ont entendu gar-
deront une excellente impression pro-
duite par sa visite et ses loyales expli-
cations. Ce fut une excellente réunion. 

Un Electeur de Faycelies. 

Laval-de-Cère 

Trouvaille —. Mlle Juliette Lamou-
roux, élève au collège de jeunes filles 
d'Aurillac, en vacances chez ses pa-
rents à Laval-de-Cère, a trouvé sur la 
route un porte-monnaie contenant la 
somme de 80 fr., appartenant à M. 
Jules Bos, cantonnier à Larribe, com-
mune de Gagnac. Félicitations. 

Cajare 
Accident: — M. et Mme Bonnafous 

se rendaient à leur propriété d'An-
dressac en voiture. 

Arrivés à l'embranchement.deGail-
lac, la mule qui allait au pas, ayant 
pris le contour trop brusque malgré 
un appel du guide, une des roues est 
montée sur le talus et la voiture a 
versé. 

M. et Mme Bonnafous ont été proje-
tés sur la chaussée et se sont fait des 
blessures qui, nous l'espérons n'au-
ront aucune gravité. 

Les voisins du lieu de l'accident se 
sont empressés de leur porter secours 
et voulaient les conduire en voiture à 
Cajarc. Ils ont refusé. 

M. Bonnafous est rentré par l'auto-
bus de Caussade-Figeac. Mme Bonna-
fous est rentrée avec son attelage. 

Le docteur Vernet a dû faire à tous 
les deux quelques points de suture 
aux entailles qu'ils avaient l'un à la 
jambe, l'autre à la tête. 

L'état des blessés est satisfaisant 
et nous espérons qu'ils seront totale-
ment guéris dans quelque temps. 

Palmes académiques. — C'est avec 
plaisir que nous avons appris la 
nomination de Mme Galey, de l'école 
communale de Cajarc et de M. Rus-
tand, de celle de Toirac. 

Nous adressons nos meilleures féli-
citations à ces maîtres distingués et 
dévoués. 

Béduer 
Service d'autobus de Caussade à Fi-

geac. — Le Conseil municipal de notre 
commune a voté à l'unanimité une 
subvention de 500 fr. à MM. Pons et 
Arnal, créateurs de la nouvelle ligne 
d'autobus. Nous voyons avec beau-
coup de plaisir que ce moyen de trans-
port est très utile, car tous les jours 
l'auto est complet. 

Arrondissement de Gourdon 
•ourden 

Pharmacie ouverte. — C'est la phar-
macie Dardenne qui restera ouverte 
après-demain lundi. 

Nos bornes-fontaines. — Sous pré-
texte de sécheresse prolongée, on 
vient de fermer quelques bornes-fon-
taines à Gourdon. 

De ce fait quelques quartiers sont 
obligés de se déplacer assez loin pour< 
avoir de l'eau. 

On se plaint de gaspillage. Ces bor-
nes ont été fermées un peu au petit 
bonheur et ce sont les mêmes habi-
tants qui sont victimes de cette res-
triction. 

Nous nous étonnons de cette 
manière d'opérer, un peu fantaisiste. 

S'il y a eu gaspillage, ce qui est 
fort possible, ce sont les arroseurs de 
jardins qui ont cornmis cet abus, la 
nuit, et. alors il y aurait lieu de fer-
mer toutes les bornes-fontaines de 
21 heures à 6 heures du matin, car 
certains les font couler toute la nuit 
pour inonder leurs légumes. Ce serait 
le seul moyen d'économiser le pré-
cieux liquide. Dans tous les cas on 
ne comprend pas que les bornes-fon-
taines ne soient pas fermées par 
roulement afin que les mêmes habi-
tants ne soient pas toujours obligés 
de se déplacer, ce qui n'est guère 
agréable pour eux. 

Une mesure, égale pour tous, s'im-
pose donc au plus tôt. 

Beaumat 
Nécrologie. ■— Nous avons appris 

avec un vif regret le décès du jeune 
Garrigou, enlevé à l'affection des 
siens à l'âge de 18 ans, après une 
courte et cruelle maladie. 

Les obsèques ont eu lieu samedi ; 
tous les jeunes gens de la localité y 
assistaient. En cette circonstance, que 
la famille Garrigou veuille bien agréer 
nos condoléances les plus sincères. 

IVlontvalent 
Compatriotes. — Nos jeunes et 

sympathiques compatriotes Mme et 
M. Georges Leroy, contrôleurs des 
Halles et Marchés de la ville de Paris, 
sont venus passer leurs vacances au-
près de leurs enfants, chez leurs pa-
rents. 

— Notre sympathique et gracieuse 
compatriote Mlle Ernestine Laboudie, 
vient de rentrer à la Caisse nationale 
des Dépôts et Consignations (Minis-
tère des Finances), à Arcueil-Câchan 
(Seine) au service de la Comptabilité. 

Nos sincères félicitations. 

Salvlae 
Eyménée. — Nous avons appris avec 

plaisir le mariage de notr e compatrio-
te Mlle Marie-Louise Chapottin, fille 
de Mme Aline Chapottin, née Maury 
de notre ville, actuellement à Fronti-
gnan (Hérault), avec M. Albert Gau, 
ingénieur des arts et manufactures 
du P. L. M. à Marseille. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
La sécheresse. — La sécheresse con-

tinue dans la région; un soleil impla-
canle a brûlé les plantes sarclées, les 
regains n'existent pas, la récolte de 
blé est déficitaire,malgrélesapparen-
ces qui furent trompeuses. 

Nos paysans des communes voisi-
nes sont contraints de se rendre cha-
que jour à Salviac pour s'approvision-
ner en eau potable pour eux-mêmes 
et les animaux. 

Mercredi soir, le temps devint ora-
geux et la pluie tant désirée faillit 
tomber mais on attendit en vain la 
rosée bienfaisante; un vent violent 
s'éleva et chassa les nuages lourds de 
pluie. 

Dégagnac 
A l'état civil. — Pendant le pre-

mier semestre de 1923 il a été enre-
gistré h l'état civil : 13 naissances 
contre 5 en 1922 
G et 7 décès au lieu de 8 

Espérons que la progression satis-
faisante des premiers 6 mois se 
maintiendra pendant le 2° semestre. 

La fête du 15 août. — Notre fête 
locale du 15 août, succédant à peu 
d'intervalle à celle de l'inauguration 
du monument aux morts, n'a pas été 
célébrée avec l'entrain des années 
précédentes. 

Faut-il s'en étonner par celte va-
gue de chaleur sénégalienne ? Et 
puis, il faut le reconnaître, la com-
mission ne disposait pas, cette an-
lïée, d'une somme suffisante pour 
l'exécution du programme élaboré. 

A quoi cela tient-il ? Nous le di-
rons l'année prochaine en temps op-
portun, mais il serait injuste d'incri-
miner la commission de cette année 
qui est certainement victime d'une 
tradition décevante ! 

Gîgnac 
Union coopérative. — L'assemblée 

générale de l'Union coopérative de 
Gignac aura lieu le dimanche 2 sep-
tembre 1923, à 14 heures, dans le 
lieu ordinaire de ses séances. 

Ordre du jour : 
Approbation des comptes et de l'in-

ventaire fait la veille ; Renouvelle-
ment du bureau ; Modifications aux 
statuts; Vote de la fusion avec la 
coopérative, l'Abeille Montalbanaise. 

7 mariages contre 

Paris, 12 h. 10. 

LA CRISE INTERALLIÉE 
A travers la presse anglaise 

De Londres : L'optimisme, concer-
nant les rapports franco-britanni-
ques, se manlifeste à travers la presse. 

Le Daily Mail dit que la répoi se 
française serait plus conciliante qu'on 
l'espérait tout d'abord. 

Le Daily Mail ajoute que la France 
consentirait à se retirer de la Ruhr en 
échange de garanties. 

La Westminster Gazette déclare 
qu'il est possible qu'une nouvelle sug-
gestion soit formulée en vue de la 
transformation de l'occupation de la 
Ruhr. 

Le Daily Telegraph voudrait que 
les Etats-Unis coopèrent à la solution 
de lia question des réparations. 

«* 

EN ALLEMAGNE 
L'émission de papier monnaie 

De Berlin : L'émission quotidienne 
des marks-papier sera portée là se-
maine prochaine à 42 , traitions de 
marks par jour. 

Les banques privées seront autori-
sées à émettre du papier-monnaie. 

Hugo Stinaes voy&ge 
De Berlin : M. Hugo Stinnes se ren-

drait prochainement à Londres, si la 
situation intérieure le permet. 

11 irait ensuite à Copenhague et à 
Stockholm. 

Frontières fermées 
De Berlin : La fermeture de ia fron-

tière, entre les territoires occupés et 
non occupés de l'Allemagne est pro-
longée jusqu'au 15 septembre, à la 
suitte des récentes agressions qui se 
sont produites dans ta zone de Dus-
seldorf. 

De Washington : Le général Allen, 
ancien commandant des armées amé-
ricaines dans la Ruhr, expose un plan 
tendant à réconcilier la France et 
l'Allemagne. 

Ce projet est actuellleïment étudié 
par le département d'Etat. 

UN BON CONSEIL 
Faites vous-même un litre de bon vin 

fortifiant avec la Quintonine. 11 9uffit de 
verser un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin rouge pour obtenir immédia-
tement le meilleur fortifiant pour tonifier 
le sang, les nerfs, les os et pour guérir la 
faiblesse, la fatigue, le surmenage, l'épui-
sement, la lassitude, l'anémie et la neu-
rasthénie. La Quintonine relève l'appétit, 
facilite la digestion et donne aux person-
nes fatiguées la vitalité nécessaire pour 
devenir fortes, robustes et résistantes 
comme celles qui respirent la santé. 

La Quintonine est un extrait concentré 
à base de quinquina, kola, coca, cacao, 
fer et glycérophosphate de chaux; elle 
est cinq fois plus active que l'extrait de 
quinquina et d'un goût plus agréable. 

Le flacon, dose pour un litre de vin for-
tifiant : 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

CONSTITUTiONDE SYNDICAT 
Les soussignés Cayla, Ausset, Fré-

j avilie, Combes, Vinel, Carrié et U. 
Ausset, tous propriétaires à Pasturat, 
ont constitué le 21 juillet dernier un 
syndicat agricole pour l'exploitation 
du bac de St-Géry. 

Le Président : 
J. AUSSET. 

BIIIIIIIIIIII^—EBSlEMENTe 
Les familles Paul VILLES, ROUS, CHA-; 

DOUKNE, CAUSSONNE et , CAMBES, 
remercient les personnes qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Mme veuve Louise LESURE 
Née CAMBES 

ainsi que celles qui ont bien voulu leur"* 
témoigner leurs sympathies. 

[areité de La Villette; 
16 Août 1923 

ESPÈCES 
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8œufs.... 
Vaches... 2.161 84 2,90 2,70 
Taureaux. s 
Veaux.... 1.537 4,30 4,00 3,75 
Moutons.. 6.353 260 4,00 3,75 3,50 
Porcs 2.321 6,30 6,10 5,70 

OBSERVATIONS.—Vente mauvaise sur 
les bœufs et moutons, facile sur les veaux 
et porcs. 

AVIS 
M. CONDUCHÉ, grains, place Rous-

seau, prévient le public qu'il vient de 
recevoir des POMMES DE TERRE qu'il 
livrera par 50 kilos & domicile à des prix 
modérés. 

Pour les cheveux 
L'Onde OPOP assainit les cheveux, 

les rend résistants, flous et brillants, 
conserve indéfiniment leur couleur natu-
relle, même à ceux qui sont tei ts, et as-
sure la durée de l'ondulation Marcel pour 
plusieurs mois. Un bon de garantie de. 
3 à 5 mois est délivré à chaque cliente 
suivant les cheveux. — POPOVITCH, 
4, rue Maréchal-Foch, CAHORS. 

A VENDEE r~" 
GRAND TREUIL PO" Maçonnerie 

Avec Cordes et Chaînes 
S'adresser : Mme Veuve COUDERC, 

épicière, h St-MÉDARD-CATUS 
[ 

n 

La motocyclette SIMRÏ 
150 C. C, 2 VP, 2 vitesses 

démarrage, fourche élastique 
porte-bagage, trompe, pompe 

sacoche et accessoires 
Vendue complète : 1.990 francs 

et livrable immédiatement 
(Vente à crédit) 

Demande 
AGENTS dans la Région 

Ecr.: 88FauairJelaTournelIe, PARIS (5e) 

Agence ûn Mm lolobloo 
M. Raoul P RADIÉ, Café du Palais 

National, à CAHORS, prévient le public 
que, comme par le passé, il assurera le 
service des transports aux prix les plus 
réduits. 

Location d'automobiles pour la Prome-
nade et le Tourisme. 

MÎ8UFS 
Pour vos Plaques, Pellicules, Papiers et Produits 

Ainsi que pour Appareils KODAKS 

Adressez-vous à la Maison spêoiaie pour ia yue 
3, rue du Maréehal-Focù, CAHORS 

Salle d© nr@nt© 
62, rue E. Zola, à CAHORS 

iépôi, vente et achat de meubles 
et bibelots asoiens 

L'on achète l'argenterie, 
les cuivres et les êtains 

A VENDEE 
UneGOUE en parfait état 

Contenant environ 35 barriques 
Sïadresser au bureau du journal 
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Etude de M- MOURGUÈS, Chevalier de la Légion d'honneur 
Avocat, Notaire à Albas (Lot) ^ 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Aux Enchères publiques 

Fixée au 26 Août 1923, treize heures, en l'Etude de 
M" MOURGUÈS, Notaire à Albas. 

Douze lots d'immeubles, commune 
d'Albas, comprenant : 

Le 4lot. — Une belle propriété 
en nature de bâtisse, terres, prairie 
artificielle et vignes, au lieu dit « Les 
Graves ». Mise à prix. 12.000 fr. 

Le 2* lot. — Une maison, autres 
bâtisses et dépendances, à « Albas». 
Mise à prix 4.000 fr. 

Le 3e lot. — Une propriété en na-
ture de maison, grange, terre labou-
rable et rivage, au lieu dit « Rivière 
Basse ». Mise à prix.. 10.000 fr. 

Le 4." lot. — Un immeuble en na-
ture de vigne et noyers, au lieu 
dit « Combe de Lafon ». Mise à 
prix 800 fr. 

Le 5e lot. — Un immeuble en natu-
re de vigne et friche, aux lieux dits 
«La Combe», « La Plaine » et et Les 
Feydes ». Mise à prix.. 1.000 fr. 

Le 6e lot. — Un immeuble en na-

Bibliographie 

ture de maison etpatus, à «Albas». 
Mise à prix 4.000 fr. 

Le 7e lot. — Une maison, à « Al-
bas, quartier du Pal ». Mise à 
prix . 1.500 fr. 

Le 8» lot. — Un immeuble en na-
ture de boutiques ou hangars et pa-
tus, à « Albas », et une maison 
incendiée avec patus et autres dé-
pendances, à « Alba3 ». Mise à 
prix 4.000 fr. 

Le 9» lot. — Une vigne, à « Balat 
de Houx » ou « La Castagnal ». Mise 
à prix 1.500 fr. 

Le iO* lot. — Une vigne au 
lieu dit « Les Combes ». Mise à 
prix 500 fr. 

Le ile lot.— Un jardin à « Combe 
de Lafon ». Mise à'prix . . 500 fr. 

Le 12e lot. — Un immeuble en 
nature de jardin et verger, au môme 
lieu de « Combe de Lafon ». Mise 

à prix.. 1.000 fr, 

Un„ RAPPORTE LeN. 
25'' lOO FOIS o.so 

CE QU'ELLE COUTE 

LES PLUS NOUVEAUX MODÈLES 
DES MEILLEURS DESSINATEURS 

§ LES PLUS JOLIS OUVRAGES 
LES MEILLEURES RECETTES 
LES MEILLEURS ROMANS 

AY*C lu putrom de la " Mode Pratiqua ", 
TOUS ferez toutes TOI Robe*. 

79, BOULEVARD St-GERMAIN, PARIS 

—IHillMllliHIIÏ ' l i |j_ 

Hôtel de Vente 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

Visitez l'Hôtel de Vente, 4, rue 
Blanqui, CAHORS, vous y trouverez 
d'occasion un choix de meubles et 
objets mobiliers divers. — On fait 
aussi l'échange et l'achat de tous 
meubles. 

Ouvert tous les jours de 2 heures 
à 7 heures. 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR d'EXÉCUTION 

AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

Feuilleton du « Journal du Lot » 13 

LES MAINS PURES 
ROMAN PAR LA 

Comtesse de BAILLEHACHE 
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Boleslas se dirigea vers la porte, 
subjugué par l'indifférence et la froi-
deur de son père. Comme il tournait 
la poignée, celui-ci le rappela : 

— Bolec ! 
— Mon père ? 
Karol semblait gêné : 
— Tu as vu le portrait de ta mère? 
— Oui. 
— Je l'ai fait faire à Paris ; il a 

coûté 20.000 fr. Mais Maria était cent 
l'ois plus belle, et j'ai dit au peintre 
qu'il ne savait pas son métier. Toi, 
qui croîs que je n'ai pas de cœur, sa-
che que je l'ai aimée Maria, et pour 
elle je ne sais ce que j'aurais fait ! 
J'ai changé de nom, je me suis caché, 
j'ai déclaré, à Monte-Firino, son nom 
à elle, mais traduit.-. Je l'ai fait voya-
ger, je lui ai acheté des bijoux... j'au-
rais commis un meurtre pour la faire 
sourire... Mais elle me méprisait et 
tremblait quand je m'approchais 
d'elle.-. 

Il passa la main sur ses yeux et 
continua : 

REVUE DE L'ENFANCE 

Sommaire du n° dé juillet 
Editorial : La Puissance de Vie, 
Pages Médicales : Les Végétations 

adénoïdes, par le Docteur Raoul 
Caussé. 

Pages Sociales : Comment on pro-
tège les Nourrissons à Besançon, par 
Jean Doré. — Comment utiliser les 
lois sociales, par Pierre Andler. — Les 
Enfants héroïques (Association Léo-
pold Belland). 
; Pages de la Vie Scolaire : A quoi 
sert une Assistante scolaire, par Mme 
le Docteur Houdré, Médecin-Inspec-
teur des Ecoles de la Seine Cours 
d'Hygiène et de Puériculture, par 
Miss Evelyn Walkler. — Ce qu'on ne 
devrait plus voir. — Les Coopérati-
ves scolaires. — Les Petits parlent. 

Pages Spoitives : Une Morale spor-
tive, par Géo André. 

Pages de la Famille: Veillons 
sur nos Petits, par Mlle Clément. 

Parmi Livres et Revues : La Gym-
nastique sportive, de Michel Dupré, 
par Mlle Rodet. — L'Infirmière fran-
çaise, par Mlle J. Michaelis-

Documents et Nouvelles : Le Con-
grès national d'Education physique. 
— Le Centre de Formation des Assis-
tants scolaires, par Mme le Docteur 
Houdré. — Les idées de nos Amis : 
Allocations aux familles nombreuses 
et Apprentissage, par Louise Mau-
vezin, de Bordeaux. 

Œuvre générale de l'Enfance : No-
tre activité du 1" juin au 1" juillet-
— Le Secours immédiat. — A nos 
Amis. 

TRANSPORT - DÉMÉNAGEMENTS 
et Location Automobiles 

G. RIVIÈRE, Hécanieien 
Bureaux : 2, place -Rousseau, CAHORS 

Prix les plus réduits 

Chemin de fer d'Orléans 

ÉTÉ 1923 
Route thermale d'Auvergne 

Visite par les services d'auto-cars 
des Compagnies d'Orléans et de P 
|L. M. des jolies stations thermales 
d'Auvergne et des superbes sites qui 
les environnent. 

1 "Service Circulaire 
Circuit au départ de La Bourbou-

le, les mardi, jeudi, samedi et diman-
che du 15 juin au 5 septembre (pro-
longation éventuelle jusqu'au 14 sep-
tembre) : 

La Bourboule, le Mont-Dore, Orci-

val, Col de la Moreno, Royat, Cler-
mont, Royat, Lac d'Aydat, Saint-Nec-
taire, Lac Chambon, Le Mont-Dore 
La Bourboule. 

Départ ; 12 h. 45 —- Retour 19 h. 

Prix par place : 28 francs 
Le circuit est en correspondance à 

Clermont et à Royat avec un autre 
circuit : Vichy, Aigueperse, Châtel 
Guyon, Riom, Clermont, Royat, Vol-
vic, Châtel-Guyon, Randan et Vichy-

Prix par place pour les deux cir-
cuits : 75 francs. 

2°Service Spécial 
Les lundi, mercredi et vendredi du 

15 juin au 5 septembre (prolongation 
éventuelle jusqu'au 15 septembre) 
avec aller et retour dians la même 
journée par Randanne, Royat, Cler 
mont, Riom et Aigueperse, 

Aller. — Départs de La Bourboule 
7 b- 30, du Mont-Dore 7 h. 45 ; arri-
vée à Vichy 12 h.. 

Retour. — Départ de Vichy 15 h 
30 ; arrivée au Mont-Dore 19 h- ; à La 
Bourboule 19 h- 15. 

Prix par place : La Bourboule à 
Vichy ou vice versa : 34 fr. 

La Bourboule à Vichy et retour : 
60 fr. 

La Compagnie d'Orléans a organi 
sé d'autres services d'auto-cars çer 
mettant la visite des plus beaux sites 
des Monts d'Auvergne ; 

a) , du Mont-Dore à Saint-Nectaire 
par Murols. 

b) . de La Bourboule et du Mont-
Dore au Lioran et à Vic-sur-Cère et 
retour par Le Puy Mary et Salers. 

Le Tour des Côtes de Bretagne 
en automobile. 

D'accord avec le réseau de l'Etat, 
la Compagnie du chemin de fer d'Or-
léans organisera du 15 juillet au 21 
septembre 1923 un voyage en auto-
mobile le long des côtes de Bretagne 
entre Vannes et Dinard, 

Ce voyage sera effectué en 6 jour-
nées, avec départs de Vannes et de 
Dinard tous les dimanches. 

Les billets seront mis en vente a 
Paris à la gare du Quai d'Orsay et à 
l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 
16, Boulevard des Capucines, lainsi 
qu'à la gare de Vannes, 

Prix pour le parcours complet : 
350 francs. 

Imf. COUSSLAHT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE 

ETUDES 
DE 

M* S ALGUES de GENIES 
Notaire à Marcilhac (Lot) 

ET DE 

M< FONTANGES 
Avoué à Figeac (Lot) 

VENTE 
DE 

MEUBLES 

A VENDRE 
Une CUVE en parfait état 
Contenant environ 35 barriques 

S'adresser au Bureau du Journal 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMARS 
69, boulevard Gambelta 

Il sera procédé le DIMANCHE 
VINGT-SIX AOUT MIL NEUF 
CENT VINGT-TROIS et jours 
suivants et utiles s'il y a lieu, à 
trois heures du soir, à Mar-
cilhac (Lot), maison COUDERC, 
par le ministère de Maître SAL-
GUES DE GÈNIÈS, notaire à 
Marcilhac, commis à cet effet, 
à la VENTE AUX ENCHÈRES 
PUBLIQUES de meubles, linge, 
vaisselle vinaire et objets mobi-
liers dépendant des successions 
de Monsieur LOUIS COUDERC, 
tailleur d'habits, et de dame AN-
NE BOURRIËRES, son épouse, 
quand vivaient, demeurant en-
semble à Marcilhac. 

Les objets à vendre consistent 
notamment en lits, linge, table, 
chaises, cuve contenant six bar-
riques environ, barriques, com-
portes, ustensiles de cuisine, etc., 

Cette vente aura lieu en exécu-
tion d'un jugement rendu par le 
tribunal civil de Figeac, le trente 
novembre mil neuf cent vingt-
deux, enregistré* 
et dernier enchérisseur, au 
comptant, sans peine dê folle 
comptant, sous peine de folle 

Elle sera faite au plus offrant 
cent en sus du prix pour frais 
de vente. 

Pour extrait conforme ; 

FONTANGES, avoué. 

Poux tous renseignements 
s'adresser à Maître SALGUES 
De GËNIÈS, notaire à Marci-
lhac et à Maître FONTANGES, 
avoué à Figeac 

LA PHOSPHIODE GARHÀL 
remplace avantageusement PHV1LE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE.—CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Lucien Exleiua des Hluitaux de Paris 

lecteur ei KMeeine de la Faculté de HM 
écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui ta rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de niîorue associas à du Phosphate de Chaux assimilable et à da 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifié les os. 

C'est ie grand remède contre l'Anémie et les Pâles couieurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aigùëô ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

MEME A. SLANT 
( pepsonnel intépessé) 

G*> CAHOR8 (]L/Ot) ^ 

I INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 

ANNEXE : 

 s*e—■ 

I LIVRAISON RAP 

S I 
i 

— As-tu vu ses bijoux ? On ne les r 
a pas encore volés ? Il y en a pour 
une fortune... Je ne lui refusais rien... 

L'émotion étreignait le jeune hom-
me à la gorge. Il se rapprocha : 

— Mon père, fit-il, d'une voix en-
trecoupée, en son nom alors, je t'en 
supplie-., renonce à poursuivre les 
Mo... 

— Si tu m'en parles encore une 
fois, jura Karol exaspéré, je les exé-
cute demain ! 

Boleslas s'enfuit dans sa chambre. 
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Les repas avaient été de tout temps 
une épreuve pour Boleslas qui n'avait 
jamais pu s'accoutumer à la gour-
mandise de son père. A présent que 
la cruauté des événements lui enlevait 
tout appétit, cette volupté tranquille 
du gourmet achevait de l'exaspérer : 
Karol dégusta longuement deux géli-
notles faisandées à point et farcies de 
foies truffés. 

— Tu n'es qu'un sot, dit-il à son 
fils, en essuyant ses doigts gras, et tu 
ne seras jamais heureux, parce que 
tu ne sais jouir ni des plaisirs de la 
table, ni de celui qui les résume tous, 
posséder de l'argent. 

Au moins, tandis qu'il mangeait 
n'avait-on pas besoin de causer avec 
lui- Oh ! l'horrible sentiment, de mé-
priser son père, et de se reprocherà soi-
même chaque centime dépensé en 
s'accusant de complicité dans le vol! 

— Mes cheveux sont vraiment d'un 
bon teint, pensait le jeune homme,, ea 

essayant de sourire, car s'ils avaient 
dû blanchir de chagrin, comme dans 
les romans, ce serait fait depuis une 
semaine... 

Une semaine, une seule ? Se pou-
vait-il que tant de désolation n'eût 
pris que sept jours pour s'abattre sur 
un homme ? En sept jours, l'intègre 
et loyal Radetski, officier aux hus-
sards de l'archiduc, presque fiancé à 
Lona von Hessler, reçu dans la plus 
haute société de Vienne, était devenu 
le- triste fils du trop célèbre Schultze, 
chassé de partout, même de la liste j 
des anciens élèves du collège Saint-
Stefan !..• Plus de régiment, plus de 
réceptions, plus de fiançailles !;.'. 

Résigné à n'être qu'un instrument 
d'expiation, il allait marchander une 
femme ou une usine, l'une pour sau-
ver l'autre-.. Parfois, pour un instant, 
ii oubliait la tristesse de l'heure et se 
souvenait d'une conversation, d'un 
bal, d'un menu détail... 

Réalité... Expiation.-, Restitution!.-. 
Comme des claquements de knout 

ferré sur son cœur, ces mots le réveil-
laient en sursauts douloureux. 

Karol finissait de manger une 
grappe de lourd raisin de serre chau-
de, lorsque des grelots sonnèrent 
dans l'avenue. Un traîneau à deux 
chevaux arrivait au grand trot con-
duit par un homme enveloppé de 
fourrures. A côté de lui, était une 
forme plus frêle-

Lorsque Boleslas entra dans la bi-
bliothèque, Karol et Monorowski eau- ! 

saient près de la table. C'était bien 1 

l'étranger gui avaij; indiqué ag |eune 

homme la tombe de sa mère. La jeune 
tlje était assez jolie, blonde, les traits 

menus. 
— Mon fils ! présenta l'usurier, 

r'otre voisin, Mihal Monarowski ; 
Mlle Eljbièta, sa fille. 

On se salua de part et d'autre. Mal-
gré sa grande habitude du monde, 
Boleslas était gêné. Tout en parlant 
de la neige et de l'état des routes, il 
legardait à la dérobée Mlle Mona-
towska- Saurait-elle comprendre la 
grandeur de la tâche que Boleslas 
voulait entreprendre ? Serait-elle ca-
pable de renoncer à cette fortune 
maudite et de vivre dans la simpli-
cité ? 

— J'ai une galerie de tableaux an-
ciens, dit soudain Karol. Je sais que 
cela vous intéresse ; voulez-vous la 
visiter ? 

— Sans doute, sans doute, fit Mo-
r.arowski. 

— Je n'invite pas mademoiselle, 
ajouta Radetski, à cause de la grande 
différence de température .. 

Les deux hommes se levèrent. 
— Mais, mais.-, balbutia l'indus-

triel, en jetant un regard sur sa fille. 
Je ne sais pas si je dois laisser... 

Karol avait ouvert la porte ; il se 
tourna vers son débiteur et lui jeta 
brusquement : 

— Venez-vous, oui ou non ? 
Humblement, Monarowski obéit. La 

porte se referma. Boleslas regarda Elj-
bièta- Elle se leva, alla devant la 
glace arranger ses cheveux, et revint 
s'asseoir dans un fauteuil* §fl face de 
îuk -i! ÙUii-~, !.„jJ;iPm'àiâi!âa,:.s»: 

— Nous avons peu de temps pour 
nous expliquer, dit-elle ; il faut en 
profiter. Inutile de vous dire que je 
suis au courant de tout ; je ne suis 
pas une petite fille irresponsable. 
C'est moi qui ai proposé à mon mal-
heureux père de me sacrifier pour 
nous sauver de la faillite, de la ruine 
el du déshonneur, auxquels nous nous 
voyons acculés. En ce moment, les 
affaires sont mauvaises ; après le 
prochain trimestre cependant, mon 
père pourrait payer un acompte au 
vôtre... Mais celui-ci est inflexible, et 
sa cruauté nous refuse le moindre dé-
lai-

Elle se tut, comme attendant une 
réponse ; puis elle reprit durement : 

— Vous savez tout, assurément, et 
vous trouvez cela très bien. Vous êtes 
le fils de Karol Schultze. On vous mé-
prise partout. J'ai pensé que vous se-
riez trop heureux d'entrer dans une 
famille connue et apparentée comme 
la nôtre. Vous devez être ambitieux 
et aspirer à être reçu dans la bonne 
société. Comme mon mari, vous le 
seriez .- C'est pourquoi je m'offre en 
paiement de la dette de mon père. 
Vous m'entendez ? 

Boleslas avait les yeux fixés sur le 
tapis de Perse qui recouvrait le plan-
cher ; la rougeur de la honte empour-
prait son visage, alternant avec la 
pâleur de la souffrance. 

— Oui, j'entends, dit-il avec effort. 
Eljbièta eut un geste d'impatience: 
— Vous ne semblez pas comprendre 

l'énormité du sacrifice que je fais en 

descendant jusqu'à vous, maigre v 

ire fortune, fit-elle, insolente. 
— Je n'ai pas de fortune, dit len»j 

ment le jeune homme. Si j'ai consc' 
à cette entrevue pénible, c'est unUl"rf 
ment pour essayer de sauver 

père, à moi, demeure inexorable 
— Vos prières, répéta -

car, malgré mes prières, 
• F -ble ! „ 

Eljbie'3 

ovec un léger haussement d'ép8?^ 
Vous n'aller """""^ me 1 -
croire que 

n'allez pas essayer de J»e i 
que vous ayez pris la Pa . ayez pris 
Non... on aime trop l'arge 

clans votre famille-.. Notre seule ?" 
ce de salut est dans cette ?..Lrait 
que je vous offre et qui réhabm ̂  
un peu votre nom. Mon père ne 
lait pas accepter un pareil sac 
mais 
re, mes 

il n'est pas seul ; il y \rt.-^ 
es frères, mes sœurs-., vou ̂  

re, voici trente ans à peu prés, 
renti un marché de ce genre dans 
circonstances semblables. _ „ go-

— Je ne suis pas mon père, 
îeslas d'une voix tremblante-

— Vous êtes son fils. C'est la 
race. 

Le jeune homme tremblait, sa g,, 
ae se serrait d'angoisse sous i % 
pris de la jeune fille-Elle cont» 
d'un ton sec : . vient16' 

— Il faudra que je vive a j des 
t'est bien le moins que je f01txine 
distractions inhérentes a la ^nég*' 
que j'aurai conquise par mon 

! lion... Ah ! qui donc aurait °r^&* 
re, il y a un an, que fc».»,^ 
.jusqu a épouser le fils de bem 

9$ 


